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66ème Anniversaire de la disparition de Feu SM Mohammed V

L’occasion de rendre hommage 
à la mémoire du Père de la Nation

C'est dans un climat de piété et de recueil-
lement que le peuple marocain commé-
more mardi 10 Ramadan 1446 H, le

66ème anniversaire de la disparition de Feu SM
Mohammed V, Père de la Nation, artisan de l'in-

dépendance et symbole de la lutte des peuples
pour la liberté et l'émancipation.

Il s'agit d'un devoir de reconnaissance à la mé-
moire d'un Roi qui s'est donné, corps et âme, à la
cause de l'indépendance du Maroc et a consenti
d'immenses sacrifices pour réaliser son rêve le
plus cher qui était celui de tous les Marocains :
voir partir le dernier soldat du protectorat du ter-
ritoire national, pour se consacrer à l'œuvre co-
lossale de l'édification d'un Etat de droit et de
démocratie.

Quatre ans à peine après la proclamation de
l'indépendance du Royaume, le défunt Souverain
a rendu l'âme le 10ème jour du Ramadan de l'an-
née 1380 H (26 février 1961), laissant aux Maro-
cains le souvenir d'un Roi patriote, engagé et
courageux qui a dédié sa vie à la cause juste de
son pays, bravant pour cela d'innombrables diffi-
cultés et faisant face aux manigances ourdies par
les autorités coloniales, sans rien perdre de sa foi
et de sa détermination.

Dans sa lutte sans relâche pour l'indépen-
dance, Feu SM Mohammed V tenait absolument
à la concertation et à la coordination avec le Mou-
vement national, persuadé que le recouvrement
de la souveraineté ne saurait être l’œuvre d'une
seule personne ou d'une seule institution, mais le
fruit d'une action collective basée sur la foi et l'ef-
fort de sensibilisation et de mobilisation du peu-
ple marocain.

Le point d'orgue de cette action nationaliste
collective a été la présentation, le 11 janvier 1944,
du Manifeste de l'indépendance, une démarche
audacieuse qui a reflété la parfaite symbiose entre
le Trône, le Mouvement national et le peuple, et
constitué le premier pas sur la voie de la libération
du joug du protectorat.

Le 10 avril 1947, le Sultan Mohammed Ben
Youssef  se rendait à Tanger pour prononcer un
discours retentissant qui marquera l'Histoire et les
esprits. Et pour cause, le Souverain y formulait
solennellement et explicitement, pour la première
fois, la revendication de l'indépendance du
Maroc, donnant ainsi des sueurs froides aux au-
torités coloniales qui, poussées dans leurs der-

niers retranchements, vont faire tout ce qui était
en leur pouvoir pour reprendre le contrôle de la
situation.

Après l'échec de tous leurs manigances, chan-
tages et menaces destinés à faire pression sur Feu
SM Mohammed V pour qu'il abandonne la lutte
nationale, le colonisateur monte un complot sor-
dide contre le Sultan et l'auguste Famille Royale
qui sont forcés, en août 1953, à l'exil, d’abord en
Corse puis à Madagascar.

Le sinistre stratagème des forces de l’occupa-
tion se retourne contre eux. Ayant pour but de
couper les ponts entre le défunt Roi et son peuple
fidèle, la déportation du Sultan Mohammed Ben
Youssef  soude davantage le peuple et le Mouve-
ment national derrière lui, déclenche une vague
de soulèvements populaires et d'actions armées
contre les forces coloniales, et fait de l'indépen-
dance la cause, non plus d'une élite de politiques
et d'intellectuels nationalistes, mais de tout un
peuple mobilisé derrière son Souverain.

Cette belle épopée de patriotisme, bravoure et
fidélité s'est couronnée par le retour triomphal du
Père de la Nation et de l'Auguste Famille Royale
à la mère-patrie, le 16 novembre 1955, et l'an-
nonce, une année plus tard, de l'indépendance et
du début du "Grand Jihad", celui de l'édification
d'un Maroc nouveau et moderne.

Après le recouvrement de l’indépendance du
Royaume et dans le même esprit du Père de la
Nation, Feu Sa Majesté Hassan II, compagnon de
lutte du héros de l’indépendance, a poursuivi
l’œuvre de consolidation des acquis, en s’enga-
geant dans un programme d’envergure pour le
développement économique et social du pays,
avant que Son digne successeur, Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, ne prenne le flambeau pour
poursuivre l’œuvre de Ses prédécesseurs avec dé-
termination et abnégation.

Ainsi, Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que
Dieu L’assiste, S’est engagé, depuis Son accession
au Trône de Ses Glorieux Ancêtres, dans la
consolidation de ce grand projet national, faisant
entrer le Maroc de plain-pied dans une nouvelle
ère, celle de la modernité et du développement.

Dans sa lutte sans relâche
pour l'indépendance, 
Feu SM Mohammed V 
tenait absolument 
à la concertation et 
à la coordination avec 
le Mouvement national,
persuadé que 
le recouvrement de 
la souveraineté ne saurait
être l’œuvre d'une seule
personne ou d'une seule
institution, mais le fruit
d'une action collective
basée sur la foi et l'effort 
de sensibilisation 
et de mobilisation 
du peuple marocain.
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Le rapport du Parquet général qui en dit long sur la migration irrégulière 

Entre contrôle des départs, évolution 
des poursuites et gestion des séjours
Qu’en est-il de la lutte du Maroc

contre les crimes liés à la migration
irrégulière ? Le dernier rapport du

Parquet général dresse un état des lieux dé-
taillé des poursuites engagées en 2023 contre
les migrants en situation irrégulière et les ré-
seaux organisant leur passage. 

Trois tendances majeures se dégagent :
une légère hausse des poursuites pour orga-
nisation de la migration illégale, une baisse
des affaires liées à l’entrée et au séjour irré-
gulier, et une nette surreprésentation des
Marocains parmi les personnes poursuivies
pour tentative de départ irrégulier.

Le rapport met également en évidence des
écarts importants entre le nombre de dossiers
ouverts et les décisions judiciaires rendues, ce
qui traduit une surcharge des tribunaux face à
l’ampleur du phénomène. Analyse.

Migration irrégulière

Le rapport du Parquet général sur les pour-
suites judiciaires liées à l’organisation de la mi-
gration irrégulière met en évidence une
augmentation modérée des arrestations, une
surreprésentation masculine, une prédomi-
nance des Marocains parmi les inculpés, ainsi
qu’un écart significatif  entre les dossiers traités
et les décisions judiciaires rendues.

En 2023, 2.552 personnes ont été poursui-
vies pour organisation du départ irrégulier de
migrants depuis le Maroc, soit une légère aug-
mentation par rapport à 2022 (2.447 personnes
arrêtées, soit +4,3%). 

Le rapport met en évidence les caractéris-
tiques des personnes impliquées dans l’organi-
sation de la migration irrégulière, confirmant une
dominance masculine, une prédominance ma-
rocaine, et une faible implication des mineurs.

En effet, les hommes représentent la quasi-
totalité des inculpés (1.094 contre 47 femmes),
ce qui est cohérent avec la structure des réseaux
de passeurs, majoritairement masculins. Les
Marocains constituent l’écrasante majorité des
poursuivis (1.066 contre 75 étrangers), suggé-
rant que les réseaux de passeurs opérant depuis
le Maroc sont principalement locaux, bien que
des connexions internationales puissent exister.

Les adultes dominent largement (1 114
contre 27 mineurs), confirmant que l’organisa-
tion des départs illégaux repose essentiellement
sur des individus majeurs.

Ledit rapport indique que sur 1 141 per-
sonnes poursuivies, 410 sont en détention
(35,9%) et 731 en liberté (64,1%). On note
ainsi un taux de détention préventive (35,9%)
relativement élevé, ce qui traduit une approche
plus stricte à l’égard des réseaux de passeurs,
considérés comme des acteurs clés de l’immi-
gration irrégulière. Toutefois, la majorité des in-
culpés sont en liberté provisoire, ce qui peut
refléter une distinction entre les figures cen-
trales des réseaux criminels et les complices de
moindre importance.

Le Parquet révèle qu’en 2023, 774 dossiers
ont été présentés devant les tribunaux, mais
seulement 598 décisions judiciaires ont été ren-
dues, laissant 176 affaires en attente.

Entrée et séjour irrégulier au Maroc

Les données sur les poursuites liées à l'en-
trée et au séjour irrégulier sur le territoire na-
tional révèlent une large surreprésentation des

étrangers, des hommes et des majeurs dans ces
affaires, ainsi qu'un écart entre le nombre de
dossiers présentés et les décisions rendues.  En
première instance, 7.618 des 9.061 personnes
poursuivies (84,1%) sont des étrangers, contre
1.443 Marocains seulement (15,9%). En appel,
39 des 41 personnes poursuivies (95,1%) sont
étrangères, sans qu’aucun Marocain ne soit
concerné.

Les hommes représentent 84,9% des per-
sonnes poursuivies en première instance (7.695
contre 1.366 femmes) et 94,8% des inculpés en
appel (37 contre 2 femmes).Les majeurs sont
ultra-dominants dans ces affaires, avec 8.911
adultes contre seulement 150 mineurs en pre-
mière instance et 37 adultes contre 7 mineurs
en appel.

La surreprésentation masculine dans ces
affaires est cohérente avec les tendances migra-
toires globales, où les hommes sont plus nom-
breux à entreprendre des migrations
irrégulières, souvent pour des raisons écono-
miques. Les poursuites contre des femmes res-
tent marginales, ce qui peut s’expliquer par des
parcours migratoires différents et un traitement
judiciaire potentiellement moins répressif  à
leur égard. Le faible nombre de mineurs pour-
suivis (1,6% en première instance, 17% en
appel) est notable, mais il ne signifie pas que les
mineurs migrants soient absents du territoire.
Il est possible que les autorités adoptent une
approche plus protectrice pour ces derniers,
notamment via des placements en structures
adaptées ou des expulsions sans poursuites ju-
diciaires.

A souligner qu’en première instance, seu-
lement 259 personnes sont en détention (2,9%)
contre 8.802 laissées en liberté (97,1%). En
appel, 32 personnes sont en détention (78%)
contre 7 laissées en liberté (22%).

La grande majorité des inculpés en pre-
mière instance restent en liberté, ce qui indique
que la détention n’est pas systématiquement
utilisée pour les infractions liées au séjour irré-
gulier. 

A souligner également qu’en première ins-
tance, 7.770 dossiers ont été présentés, mais
seulement 6.400 décisions ont été rendues,
laissant 1.370 affaires en attente.

En appel, 33 dossiers ont été présentés
pour seulement 25 décisions rendues, laissant
8 affaires non résolues. L’écart entre les affaires
ouvertes et les décisions rendues suggère une
accumulation des dossiers, pouvant être causée
par, entre autres, un manque de moyens ou
d’effectifs dans les tribunaux, des procédures
longues et complexes, notamment pour les re-
cours en appel.

Contrairement à la hausse marquant les
dossiers relatifs à la migration irrégulière, l’an-
née 2023 a connu une baisse concernant les
poursuites en relation avec l’entrée et séjour ir-
régulier sur le territoire national par rapport à
l’année 2022. Le nombre des personnes pour-
suivies a atteint 9.100 en 2023 réparti entre
9061 au niveau des tribunaux de 1ère instance
et 39 au niveau des Cours d’appel, contre
11.465 poursuivies en 2022.

Sortie irrégulière du territoire 
national

S’agissant de la  sortie irrégulière du terri-
toire national, le rapport du Parquet général
sur les poursuites liées à la sortie irrégulière du
territoire national en 2023 met en avant la sur-
représentation des Marocains parmi les incul-
pés, une nette prédominance masculine et une
majorité d’individus majeurs. Il révèle égale-
ment un traitement judiciaire relativement sou-
ple, où la grande majorité des inculpés restent
en liberté.

Les hommes représentent 92,6% des per-
sonnes poursuivies (1.513 contre 120
femmes), ce qui montre que la migration irré-
gulière via des départs irréguliers est un phé-
nomène largement masculin. Les majeurs sont
ultra-dominants (1.599 contre seulement 34
mineurs).

Les Marocains représentent 66,0% des in-

culpés (1.076 sur 1.633), contre 34,0% d’étran-
gers (557 personnes), ce qui reflète la réalité
d’une émigration irrégulière marocaine vers
l’Europe, particulièrement via les côtes médi-
terranéennes et atlantiques. La présence de
plus de 500 étrangers poursuivis indique que
le Maroc reste aussi un point de transit pour
des migrants d’autres nationalités, notamment
d’Afrique subsaharienne, qui tentent de rejoin-
dre l’Europe via des routes irrégulières.

Ledit document indique que 156 per-
sonnes sont en détention, contre 1.477 laissées
en liberté, soit un taux de détention de seule-
ment 9,5%. Le nombre de dossiers présentés
(584) est inférieur au nombre de décisions ju-
diciaires prises (597), indiquant que certains
dossiers sont traités plus rapidement que d’au-
tres.

Le faible taux de détention (9,5%) suggère
que les poursuites pour sortie irrégulière ne
sont pas systématiquement sanctionnées par
l’incarcération, contrairement à d’autres délits
liés à l’immigration, comme l’organisation de
réseaux de passeurs. Les autorités semblent
privilégier des solutions administratives et des
sanctions alternatives, comme des amendes ou
des mesures d’expulsion, plutôt que des peines
d’emprisonnement. L’écart entre le nombre de
dossiers présentés et les décisions rendues
montre une fluidité du traitement judiciaire, in-
diquant une capacité des tribunaux à gérer ef-
ficacement ce type d’affaires.

Le taux de traitement des dossiers en appel
est bien plus inférieur que celui en première
instance, ce qui peut être dû à une surcharge
des tribunaux, qui ralentit le traitement des af-
faires ; des recours plus complexes, nécessitant
des investigations plus approfondies.

Autre fait marquant, les villes de Guelmim,
Oujda, Nador et Tétouan enregistrent les taux
les plus élevés de poursuites pour sortie irré-
gulière en première instance. Nador est la ville
où le plus grand nombre de personnes ont été
poursuivies en appel. 

Hassan Bentaleb 
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Wang Yi : L’amitié sino-russe, une constante dans un monde
de turbulences et non une variable dans les jeux géopolitiques

Wang Yi, ministre des Affaires
étrangères de la Chine, a tenu
une conférence de presse le 7
mars 2025, pour discuter de la

politique étrangère de la Chine et de ses rela-
tions extérieures. Il a souligné les progrès réa-
lisés en 2024 sous la direction du président Xi
Jinping, notamment dans la construction
d'une communauté d'avenir partagé pour l'hu-
manité.

Il a évoqué l'importance de la diplomatie
de Chef  d'Etat et les événements majeurs or-
ganisés par la Chine, ainsi que les visites du
Président Xi Jinping à l'étranger. 

« Leader d’un grand pays et d’un grand
parti politique, le président Xi Jinping, avec sa
vision planétaire et son sens des responsabili-
tés, a conduit la diplomatie chinoise dans une
marche déterminée, novatrice et solide, favo-
risant une transformation positive et profonde
des relations entre la Chine et le reste du
monde : premièrement, les politiques et pro-
positions chinoises sur le plan diplomatique,
notamment les visions et initiatives majeures
avancées par le président Xi Jinping, sont de
plus en plus saluées et soutenues par la com-
munauté internationale ; deuxièmement, le
rôle actif  joué par la Chine dans la réponse aux
multiples défis planétaires et le règlement des
dossiers chauds et épineux est de plus en plus
attendu et apprécié par les pays du monde ;
troisièmement, le succès de la modernisation
à la chinoise et les expériences qu’elle offre
sont reconnus par de plus en plus de pays dé-
sireux de s’en inspirer », a fait savoir Wang Yi
lors de cette conférence de presse qui a duré
une heure et demie. 

Pour lui, l’année 2025 sera une année im-
portante pour la Chine comme pour le
monde. La diplomatie de Chef  d’Etat connaî-
tra de nouveaux moments forts. Le mois der-
nier, Xi Jinping a assisté à la cérémonie
d’ouverture des Jeux asiatiques d’hiver, le pre-
mier des événements importants que la Chine
organise cette année. 

«Nous commémorerons solennellement
le 80e anniversaire de la victoire de la Guerre
de résistance du peuple chinois contre l’agres-
sion japonaise et de la Guerre mondiale anti-
fasciste, et accueillerons des rendez-vous
majeurs dont le Sommet de l’Organisation de
Coopération de Shanghai. Plusieurs déplace-

ments à l’étranger du président Xi Jinping sont
aussi prévus. Autant d’actions diplomatiques
qui inscriront de nouvelles pages dans les an-
nales des efforts communs et des succès col-
lectifs de la Chine et du reste du monde », a-t-il
précisé. 

Wang Yi a également abordé les relations
sino-russes, soulignant leur stabilité et leur im-
portance pour la paix mondiale.

« Il y avait chaque année une question sur
la relation sino-russe, mais à chaque fois posée
sous un angle différent. J’aimerais souligner
que quelle que soit l’évolution de la situation
internationale, la logique historique de l’amitié
sino-russe ne changera pas, et les forces endo-
gènes de l’amitié sino-russe ne diminueront
pas », a tenu à préciser le responsable chinois.
Et d’ajouter : « Sur la base d’un bilan appro-
fondi des expériences historiques, la Chine et
la Russie ont décidé de maintenir leurs rela-
tions de bon voisinage et d’amitié à perpétuité,
de mener une coordination stratégique globale
et de rechercher une coopération mutuelle-
ment bénéfique, car cela correspond le plus
aux intérêts fondamentaux des deux peuples
et à la direction du progrès de notre temps.
Elles ont exploré une approche de coexistence
basée sur le non-alignement, la non-confron-
tation et la non-hostilité envers les tiers, ce qui
est à l’avant-garde des relations de type nou-
veau entre grands pays et donne l’exemple des
relations entre pays voisins. Une relation sino-
russe mûre, résiliente et stable ne change pas
au gré des circonstances ni ne se soumet aux
perturbations des tiers. C’est une constante
pour un monde de turbulences, et non une va-
riable dans les jeux géopolitiques ».

Il a également souligné que les deux pays
commémoreront ensemble le 80e anniversaire
de la victoire de la Seconde Guerre mondiale
et saisiront cette occasion « pour promouvoir
une vision juste de l’histoire de la Seconde
Guerre mondiale, défendre les acquis de cette
victoire, préserver le système international
centré sur l’ONU et faire évoluer l’ordre in-
ternational dans un sens plus juste et plus équi-
table ».

Concernant la situation internationale ac-
tuelle, Wang Yi a affirmé que le monde tra-
verse aujourd’hui des transformations et des
turbulences et que la certitude devient de plus
en plus une ressource rare dans le monde.

Selon lui, « le choix que font les différents pays,
notamment les grands pays, déterminera la di-
rection dans laquelle avance notre époque et
influencera l’échiquier mondial. La diplomatie
chinoise se tiendra fermement du bon côté de
l’Histoire et du progrès de l’humanité, et œu-
vrera à stabiliser notre monde incertain par la
certitude de la Chine ».

Et d’ajouter : « Nous serons une force ré-
solue pour défendre nos intérêts nationaux. Le
peuple chinois a une tradition glorieuse de per-
sévérance. Nous nous gardons de tout acte
provocateur, mais nous n’avons pas peur de
provocations. Aucun acte de pression maxi-
male, de menace et de chantage ne saurait
ébranler la détermination ferme des 1,4 mil-
liard de Chinois, ni empêcher la marche histo-
rique de la nation chinoise vers son grand
renouveau ».

Il a également précisé que la Chine sera
une force de justice pour préserver la paix et
la stabilité mondiales et une force de progrès
pour sauvegarder l’équité et la justice interna-
tionales. « Nous travaillerons à promouvoir la
gouvernance mondiale marquée par d’amples
consultations, la contribution conjointe et les
bénéfices partagés, observerons les buts et
principes de la Charte des Nations unies et bâ-
tirons un plus large consensus sur la construc-
tion d’un monde multipolaire égal et ordonné

», a-t-il fait savoir.
Répondant à une question concernant le

retour de Donald Trump à la Maison Blanche
et sa politique «Amérique d’abord », sa déci-
sion du retrait des Etats-Unis des organisa-
tions internationales et des traités
internationaux dont le Conseil des droits de
l’Homme des Nations unies et l’OMS, le di-
plomate chinois a déclaré : « Il y a plus de 190
pays dans le monde. Si chacun insiste sur « son
pays d’abord » et croit que la force fait la loi,
le monde sera de nouveau régné par la loi de
la jungle, les pays petits et faibles en seront les
premières victimes, et les règles et l’ordre in-
ternationaux seront gravement impactés». 

Et Wang Yi de rappeler un fait historique
: «Lors de la Conférence de paix à Paris il y a
plus d’un siècle, les Chinois ont lancé une in-
terrogation majeure : C’est le droit qui l’em-
porte sur la force ou bien la force qui prime le
droit？La diplomatie de la Chine nouvelle se
met fermement du côté de la justice interna-
tionale et s’oppose résolument à la politique
du plus fort et à l’hégémonie. L’Histoire doit
progresser et non reculer. Les grands pays doi-
vent assumer leurs obligations internationales
et s’acquitter des responsabilités qui leur in-
combent. Il ne faut pas avoir les yeux rivés sur
les intérêts, encore moins s’appuyer sur la puis-
sance pour malmener les faibles. En Occident,
on dit qu’il n’y a pas d’amis éternels mais que
des intérêts éternels. Or, pour nous, Chinois,
les amis doivent être éternels et les intérêts doi-
vent être partagés ».

Wang Yi a également souligné l'impor-
tance croissante du Sud global et a appelé à
renforcer la solidarité et le développement de
ces pays, réaffirmant l'engagement de la Chine
à soutenir le Sud global.

Concernant les opinions positives sur la
Chine dans les pays du Sud global comme
ceux de l’Asie du Sud-Est, de l’Afrique et de
l’Amérique latine, le ministre chinois a ré-
pondu : « Vous avez dit que les peuples du Sud
global avaient une image positive de la Chine.
C’est vrai. La Chine et les autres pays en déve-
loppement, liés depuis toujours par une amitié
sincère et unis par le cœur, ont une affinité na-
turelle. Dans le même temps, j’ai remarqué
qu’il y a un engouement chez les populations
des pays développés pour venir découvrir et
embrasser la Chine. Que ce soit par des
voyages touristiques ou par des interactions
sur les réseaux sociaux, on a découvert une
Chine sûre, ouverte et moderne, et fait
connaissance de Chinois aimables, bienveil-
lants et pleins d’humour. Comme l’a dit un
jeune Américain, il ressent chez les Chinois
une énorme énergie positive ». Et de souligner:
« Le jugement des peuples est le soleil qui dis-
sipe les préjugés. Le rapprochement des cœurs
est une force qui fait disparaître les clivages.
Nous sommes heureux de voir les amis de dif-
férents pays sortir de la bulle informationnelle
et se libérer des préjugés pour venir voir de
leurs propres yeux une Chine vraie et vive et
connaître à cœur ouvert la forte vitalité des 1,4
milliard de Chinois ».

Il a également souligné que le renforce-
ment du Sud global est la caractéristique la
plus marquante de notre époque. Il représente
aujourd’hui plus de 40% de l’économie mon-
diale et contribue à hauteur de 80% à la crois-
sance mondiale, devenant un acteur clé pour
sauvegarder la paix, stimuler le développement

Il y a plus de 190 pays
dans le monde. Si
chacun insiste sur 
«son pays d’abord» et
croit que la force fait
la loi, le monde sera
de nouveau régné par
la loi de la jungle

“
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Il y a 5 ans, l'OMS qualifie le Covid-19 de “pandémie” et provoque un électrochoc salutaire
"Nous avons donc estimé que le Covid-

19 peut être qualifié de pandémie".
Il y a cinq ans ce 11 mars, le patron

de l'Organisation mondiale de la santé a lâché la
phrase qui a fait prendre conscience au monde en-
tier de la gravité de la situation.

Pourtant, dès le 30 janvier, l'OMS avait déclaré
son plus haut niveau d'alerte face au nouveau co-
ronavirus détecté en Chine à la mi-décembre 2019:
l'urgence de santé publique de portée internatio-
nale ou USPPI. Une formule désincarnée qui
n'évoquait rien dans l'imaginaire humain.

Pressé de questions par les journalistes, Tedros
Adhanom Ghebreyesus avait aussi évoqué "la me-
nace de la pandémie" le 9 mars, mais l'électrochoc
n'est venu que deux jours plus tard.

Mercredi 11 mars, la presse arrivée en nombre
est serrée autour de tables en U dans une petite
salle dans les entrailles de l'imposant siège de
l'OMS sur les hauteurs de Genève, non loin de la
frontière française.

La conférence de presse, prévue à 17H00 lo-
cales, peut aussi être suivie sur les réseaux sociaux,
par téléphone et sur Zoom.

En face des journalistes, M. Tedros, à sa droite
Mike Ryan, chargé des urgences à l'OMS, et à la
gauche du directeur général, Maria Van Kerkhove.
En charge du dossier Covid-19, cette scientifique
inconnue du grand public en viendra à incarner la
lutte contre la pandémie.

Le chef  de l'OMS tire deux stylos de sa veste,
ajuste ses lunettes et lit son propos liminaire.

"Nous sommes profondément préoccupés
tant par les niveaux alarmants de propagation et
de gravité que par les niveaux alarmants d'inaction"
dans le monde, dit-il et lâche : "Nous avons donc
estimé que le Covid-19 peut être qualifié de pan-
démie".

A ce moment là, moins de 4.300 personnes
étaient mortes dans le monde selon les chiffres of-
ficiels. Cinq ans plus tard, elles seront des millions,
mais à la mi-mars, les confinements, les hôpitaux

engorgés, l'effondrement de l'économie mondiale
restent à venir. John Zarocostas, un journaliste qui
couvre tout ce que Genève compte d'agences et
d'ONG internationales depuis plus de 30 ans se
souvient pour l'AFP.

"Le mot 'pandémie' a changé la donne". "J'ai
eu l'impression qu'ils devaient le faire" parce qu'ils
n'obtenaient pas la réaction attendue des Etats
membres depuis le déclenchement de l'USPPI.

Pour ce vieux routier des relations internatio-
nales, "cela a modifié la dynamique en termes de
réaction des gouvernements nationaux - ils se sont
tous mis en marche".

Un retard à l'allumage qui a frustré à l'OMS.
En mars 2022, Mike Ryan s'est insurgé : "Le
monde était obsédé par le mot pandémie", alors
que l'avertissement de janvier était bien plus im-
portant à ses yeux.

Une catastrophe similaire pourrait-elle se re-
produire ? Pour l'OMS, la prochaine pandémie
n'est qu'une question de temps.

En décembre 2021, les Etats membres de l'or-
ganisation, conscients des graves manquements
face au Covid-19, ont commencé à travailler sur
un accord international et contraignant sur la pré-
vention et la préparation aux pandémies, afin de
tenter d'éviter de reproduire les mêmes erreurs.

Les négociations sont difficiles et une dernière
session de négociations est encore prévue du 7 au
11 avril, pour finaliser le projet à temps pour l'as-
semblée annuelle de l'OMS en mai. En attendant,
les pays membres ont réussi à dépoussiérer le rè-
glement sanitaire international. Et à partir de sep-
tembre cette année, le chef  de l'OMS pourra
déclarer une "urgence pandémique".

Au cours des cinq années écoulées depuis
mars 2020, l'OMS a déclaré une USPPI à deux re-
prises, toutes deux pour des épidémies de mpox.

Et le chef  de l'OMS avertit régulièrement les
pays de ne pas répéter le cycle de négligence suivi
de panique qui a caractérisé la pandémie de
Covid-19.

L'Ukraine se prépare à des discussions cruciales
avec les Etats-Unis en Arabie saoudite

et promouvoir la gouvernance mondiale.

Le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky était attendu lundi en Arabie
saoudite, où se tiendra aujourd’hui
une rencontre entre une délégation de

Kiev et une équipe américaine qui compte y
évoquer de futures négociations de paix pour
mettre fin à l'invasion russe.

La réunion de ce mardi devrait être la pre-
mière entre responsables ukrainiens et améri-
cains depuis la visite désastreuse de Volodymyr
Zelensky à la Maison Blanche fin février, qui
avait donné lieu à une spectaculaire joute ver-
bale.

Washington a depuis suspendu son aide
militaire et son partage de renseignements, et
Kiev tente de recoller les morceaux avec le pré-
sident Donald Trump.

M. Zelensky devait ouvrir le bal diploma-
tique lundi en rencontrant le prince héritier Mo-
hammed ben Salmane.

"Après cela, mon équipe restera en Arabie
saoudite pour travailler avec nos partenaires
américains", a expliqué le président ukrainien.

Ces discussions, très attendues et prévues
mardi à Jeddah, doivent servir à "définir un
cadre pour un accord de paix et un cessez-le-
feu initial" entre la Russie et l'Ukraine, avait in-
diqué l'émissaire américain pour le
Moyen-Orient, Steve Witkoff, qui sera présent.

L'Ukraine est restée plus vague. "Nous es-
pérons discuter et nous mettre d'accord sur les
décisions et étapes nécessaires", a dit Volody-
myr Zelensky, sans préciser sur quel sujet.

Kiev est favorable à un "dialogue construc-
tif" mais veut que ses intérêts soient "pris en
compte", avait insisté le président ukrainien, se
disant persuadé que la réunion serait "produc-
tive".

Volodymyr Zelensky a affirmé dimanche
soir espérer "des résultats à la fois pour se rap-
procher de la paix et poursuivre le soutien",

semblant faire référence à l'aide américaine sus-
pendue.

Les relations entre Washington et Kiev se
sont profondément transformées en l'espace
de quelques semaines, avec le retour à la Maison
Blanche de Donald Trump en janvier.

Cela se produit à l'heure où Kiev est à la
peine sur le front. Durant le week-end, la Russie
a revendiqué d'importantes avancées dans sa
région de Koursk et même une poussée dans
la région ukrainienne de Soumy, une première
depuis 2022.

Donald Trump a multiplié les piques contre
Volodymyr Zelensky, accusé d'être un "dicta-
teur", de n'être pas assez reconnaissant ou de
n'être pas prêt à la "paix".

La tension a culminé lors d'une altercation
fin février à la Maison Blanche, où le président
ukrainien devait signer un accord sur l'exploi-
tation des minerais de son pays par les Etats-
Unis.

Le ton s'est depuis quelque peu apaisé, Vo-
lodymyr Zelensky jugeant l'incident "regretta-
ble" et Donald Trump estimant que son
homologue ukrainien était prêt à négocier, me-
naçant même Moscou de nouvelles sanctions.

"Nous allons faire beaucoup de progrès.
Dès cette semaine je pense", a assuré dimanche
soir Donald Trump à des journalistes à bord de
l'avion présidentiel Air Force One.

Mais les désaccords demeurent.
L'accord sur l'exploitation minière, dont

Donald Trump compte tirer des revenus pour
rembourser l'aide américaine fournie à Kiev, n'a
toujours pas été conclu.

Interrogé sur la possibilité qu'il soit signé
en Arabie saoudite, M. Witkoff  avait assuré que
M. Zelensky avait "proposé de le signer, et nous
verrons s'il le fait".

Autre point d'achoppement, le récent rap-
prochement entre Washington et Moscou, en
rupture avec la politique occidentale d'isole-
ment du président russe Vladimir Poutine.

Le voyage en Arabie saoudite de Volody-
myr Zelensky devait initialement avoir lieu en
février, mais il l'avait reporté après avoir dé-
noncé la tenue de pourparlers russo-américains.

Lors des discussions mardi, l'Ukraine de-
vrait être représentée par le chef  de l'adminis-
tration présidentielle Andriï Iermak, le ministre
des Affaires étrangères Andriï Sybiga, le minis-
tre de la Défense Roustem Oumerov et le chef-
adjoint de cabinet du président Pavlo Palissa.

L'équipe américaine sera composée de
hauts responsables qui avaient déjà rencontré
les représentants russes en février: le chef  de la
diplomatie Marco Rubio, qui s'est envolé di-
manche soir pour Jeddah, Steve Witkoff  et le
conseiller à la sécurité nationale Mike Waltz.

M. Witkoff  s'est aussi rendu à Moscou en
février. Il a ensuite dit s'être entretenu longue-
ment avec Vladimir Poutine et avoir commencé
à développer une "amitié" avec lui.

Marco Rubio devait arriver à Jeddah lundi
et a prévu de rencontrer Mohammed ben Sal-
mane durant sa visite, selon le département
d'Etat.

L'Arabie saoudite, allié historique des Etats-
Unis, consolide son influence internationale en
accueillant ces rencontres. Le pays pétrolier a
aussi été impliqué dans les négociations concer-
nant l'échange de prisonniers entre la Russie et
l'Occident en août 2024.
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L’activité du secteur manu-
facturier a poursuivi sa
dynamique positive au

terme de l’année 2024, selon la Di-
rection des études et des prévi-
sions financières (DEPF).

Selon ce département relevant
du ministère de l’Economie et des
Finances, «la valeur ajoutée du sec-
teur manufacturier s’est améliorée,
en moyenne, de 4,2% au terme
des neuf  premiers mois de 2024,
au lieu d’une hausse de 1,1% un an
plus tôt». 

Cette progression s’explique
par une accélération significative
de la croissance observée au cours
du troisième trimestre 2024
(+7,5%), suite à une augmentation
de 2,9% au deuxième trimestre et
de 2,1% au premier trimestre de la
même année, a indiqué la DEPF
dans sa note de conjoncture du
mois de février 2025 (N°336).

Selon la même source, cette
évolution à fin septembre 2024 a
bénéficié, d’une part, de la crois-
sance, en moyenne, consolidée des
valeurs ajoutées de la «fabrication
de matériel de transport»
(+15,2%) et de la «fabrication de
produits chimiques» (+16,3%). 

Dans sa note, la Direction
ajoute qu’elle est liée, d’autre part,
à l’amélioration de la valeur ajoutée
des branches de la «fabrication
d’articles en caoutchouc et en ma-
tières plastiques, et autres produits
minéraux non métalliques»
(+3,2%), de la «fabrication de pro-
duits alimentaires et de boissons»
(+1%), de la «fabrication d’ordina-
teurs, d’articles électroniques et
optiques» (+23,7%) et de la «fabri-
cation de produits métallurgiques
de base et d’ouvrages en métaux,
sauf  machines et matériel»
(+0,8%).

Comme l’indique le taux
d’utilisation des capacités de pro-
duction (TUC) qui a atteint
77,7% en moyenne durant l’an-
née 2024, cette progression favo-
rable se serait poursuivie au
terme de l’année écoulée, réali-
sant ainsi un record par rapport
aux dix-sept dernières années. 

Il est important de noter que
le TUC s’est accru de 3,3 points
en une année, après une progres-
sion de 2,1 points un an aupara-
vant, d'après les derniers résultats
de l’enquête de conjoncture de
Bank Al-Maghrib menée auprès
des patrons opérant dans le sec-
teur manufacturier.

La DEPF rapporte dans la
note de conjoncture que cet ac-
croissement s’explique par le ren-
forcement du TUC au niveau des
industries «mécanique et métal-
lurgie» (+10,3 points), «électrique

et électronique» (+3,8 points) et
«chimique et parachimique»
(+3points).

Les exportations du secteur
manufacturier ont clôturé l’an-
née 2024 sur une performance
des expéditions de l’automobile
de +6,3% avec un chiffre d’af-
faires à l’export record de 157,6
milliards de dirhams, a par ail-
leurs fait savoir la DEPF dans sa
note.

Selon la même source, la va-
leur des ventes des dérivés de
phosphates à l’étranger s’est raf-
fermie de 13,5% et celle de l’aé-
ronautique de 14,9% ; tandis que
la valeur ajoutée des exportations
de l’électronique et électricité et
de l’industrie alimentaire est res-
tée quasiment stable par rapport
à fin 2023 (+0,1%et -0,1% res-
pectivement). 

Alain Bouithy

Tanger

L’OADA organise un
forum sur l’attraction
des investisseurs 
et le financement 
entrepreneurial 

L'Organisation arabe pour le
développement administra-
tif  (OADA) organise, du 14

au 16 avril prochain à Tanger, un
forum sur le thème : "Stratégies
d’attraction des investisseurs et fi-
nancement des projets entrepreneu-
riaux".

Ce conclave vise à permettre
aux entrepreneurs et porteurs de
projets émergents de maîtriser les
stratégies efficaces pour attirer les
investisseurs et obtenir le finance-
ment nécessaire au développement
de leurs projets, tout en mettant en
lumière les dernières tendances en
matière de financement et d’inves-
tissement dans l’environnement en-
trepreneurial, indique un
communiqué de l’OADA.

Cette rencontre constituera éga-
lement une occasion d'initier les
participants aux différentes sources
de financement des projets entre-
preneuriaux, telles que le capital-
risque, le financement participatif  et
les incubateurs d’entreprises, ainsi
que d’expliquer comment élaborer
des plans d’affaires et des modèles
financiers attractifs pour les inves-
tisseurs, rapporte la MAP.

Il s’agit, en outre, de présenter
des stratégies de négociation avec
les investisseurs, de créer des parte-
nariats fructueux et de mettre en
avant des "success stories" de pro-
jets émergents ayant obtenu des fi-
nancements et connu une
croissance durable, en plus de dis-
cuter des défis auxquels sont
confrontés les entrepreneurs dans
l’obtention de financements et des
moyens de les surmonter, tout en
mettant l’accent sur le rôle de la
technologie et de l’innovation dans
l’attraction des investissements.

Le programme du forum com-
prend plusieurs axes portant notam-
ment sur "Les sources de
financement des projets entrepre-
neuriaux", "La préparation des pro-
jets pour attirer les investisseurs",
"Les compétences de négociation et
de création de partenariats" et "Les
défis et tendances futures du finan-
cement entrepreneurial". 

Secteur manufacturier

L'activité maintient une dynamique positive à fin 2024 

Le chiffre d’affaires (CA) de la Compagnie
minière de Touissit (CMT) a atteint 587

millions de dirhams (MDH) en 2024, contre
590 MDH en 2023.  Cette stabilité a été princi-
palement favorisée par l’augmentation du cours
de l’argent (+35%) à fin décembre 2024, la-
quelle a permis de compenser les défis opéra-
tionnels rencontrés, indique la société dans un
communiqué sur ses indicateurs trimestriels.

La même source fait savoir qu'au titre du
quatrième trimestre (T4) de 2024, CMT a réa-
lisé un CA consolidé de 132 MDH, enregistrant

une baisse de 13,7% par rapport à la même pé-
riode en 2023. Malgré ce recul, dû principale-
ment à l’impact de légères difficultés des
trimestres précédents ainsi qu’à la baisse des
cours moyens du plomb (-5%), le trimestre a
été marqué par une hausse de 2,6% de la pro-
duction traitée, favorisant une augmentation de
la production totale des concentrés de 5,3% par
rapport au T4-2023. En matière d'investisse-
ment, CMT a engagé 37 MDH, en hausse de
12% par rapport au T4-2023. Ces travaux
constituent les derniers investissements pour

entamer les travaux de préparation des chan-
tiers pour l’extraction depuis le nouveau puits.

Dans ce sillage, la Compagnie a poursuivi
résolument sa stratégie d’investissements, en
mettant un accent particulier sur le démarrage
de l’exploitation du nouveau puits de Tighza
dont les retombées sont attendues courant
2025. Par ailleurs, la société a réduit sa dette de
31% par rapport à décembre 2023 pour s’éta-
blir à 131 MDH à fin décembre 2024. Ainsi,
l’endettement net a connu une baisse significa-
tive de 40%, pour atteindre 231 MDH.

Compagnie minière de Touissit : Un CA de 587 MDH en 2024
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Le tourisme constitue un le-
vier clé pour le renforcement
des relations bilatérales entre

le Maroc et l'Allemagne et contri-
bue à l'approfondissement de l'ami-
tié et à la réalisation de l'ambition
commune exprimée au plus haut
niveau dans les deux pays, a affirmé
l'ambassadrice du Maroc en Alle-
magne, Mme Zohour Alaoui.

Lors d'un dîner de gala organisé
récemment par le Conseil régional
du tourisme (CRT) Agadir Souss-
Massa en marge du Salon interna-
tional du tourisme de Berlin (ITB,
du 4 au 6 mars), Mme Alaoui a
salué l’excellence des relations entre
le Maroc et l’Allemagne, se réjouis-
sant que le rapprochement entre les
deux pays se manifeste aussi dans
le secteur du tourisme.

A cette occasion, la diplomate
a indiqué que le Royaume du
Maroc, fidèle à sa tradition millé-
naire d’hospitalité, d’ouverture et de
vivre-ensemble, considère le tou-
risme comme un vecteur excep-
tionnel de rapprochement des
peuples, permettant une meilleure
connaissance mutuelle des cultures
et la création de liens culturels et
humains profonds.

"C’est cette richesse même que
nous souhaitons partager avec nos
amis allemands. Chaque touriste al-
lemand qui visite le Maroc contri-

bue à renforcer davantage les liens
d’amitié qui unissent nos deux
pays", a-t-elle souligné.

Evoquant la participation du
Maroc à l’ITB Berlin 2025, Mme
Alaoui a estimé qu'elle illustre par-
faitement l'intérêt des opérateurs
touristiques marocains pour le mar-
ché allemand, marqué par une
hausse de 40% de l’afflux de tou-
ristes allemands au Maroc depuis
2019, rapporte la MAP.

Dans cette perspective, la diplo-
mate a précisé que le Maroc ambi-
tionne d'accueillir un million de

touristes allemands en 2025. Cette
ambition, a-t-elle ajouté, s’inscrit
dans le cadre de la stratégie visant à
renforcer l’attractivité de la destina-
tion Maroc, où le secteur du tou-
risme est devenu un moteur
essentiel de l’économie nationale,
représentant 7,2% du produit inté-
rieur brut (PIB) en 2024.

Cette dynamique s'explique,
selon Mme Alaoui, par les atouts
considérables du Maroc, notam-
ment sa position géostratégique, ses
performances économiques posi-
tives, une croissance solide reposant

sur des fondamentaux robustes,
ainsi qu’une culture d’ouverture et
de tolérance, sans oublier la stabilité
politique qui renforce son attracti-
vité. Elle a également souligné que
ces atouts sont renforcés par les
mesures concrètes mises en œuvre
par le gouvernement et la mobilisa-
tion de l’ensemble des acteurs du
secteur du tourisme, dans le cadre
des Hautes Orientations de SM le
Roi Mohammed VI. Autant de fac-
teurs qui positionnent le Maroc
comme une destination de choix et
devraient pousser à revoir à la

hausse toutes les ambitions qui lient
aujourd’hui le Maroc et l’Alle-
magne, a précisé Mme Alaoui.

Le dîner de gala a été marqué
par la présence du directeur général
de l'Office national marocain du
tourisme (ONMT), Achraf  Fayda,
du président du Conseil régional du
tourisme (CRT) Agadir Souss-
Massa, Salah-Eddine Benham-
mane, du directeur général de la
Société marocaine d’ingénierie tou-
ristique (SMIT), Imad Barrakad, du
président de la Confédération na-
tionale du tourisme (CNT) et du
CRT Marrakech-Safi, Hamid Ben-
tahar, du président de la Fédération
nationale de l’industrie hôtelière
(FNIH), Lahcen Zelmat, ainsi que
du président de la Fédération natio-
nale des associations régionales des
agences de voyages du Maroc
(FNAVM), Mohamed Semlani.

Ont également pris part à cette
réception, qui s’est déroulée dans
une ambiance traditionnelle maro-
caine, plusieurs personnalités diplo-
matiques accréditées à Berlin, des
responsables politiques, de nom-
breux acteurs de l’industrie touris-
tique mondiale, y compris des
tour-opérateurs, des représentants
de grandes enseignes hôtelières in-
ternationales et de compagnies aé-
riennes, ainsi que des acteurs de
l’écosystème touristique national.

Le premier forum sur la promotion
du secteur touristique dans la pro-
vince de Boulemane s'est tenu ré-

cemment, sous le signe "Province de
Boulemane: un potentiel touristique pro-
metteur". 

Ce forum s’inscrit dans le cadre des ef-
forts visant à développer le secteur touris-
tique et à renforcer l'attractivité de la
province de Boulemane en tant que desti-
nation d'investissement prometteuse, à tra-
vers le renforcement de la coordination

entre les différents acteurs, l'identification
des contraintes et la proposition de solu-
tions innovantes pour surmonter les pro-
blèmes qui entravent la promotion de ce
secteur et en faire un levier de développe-
ment économique et social.

Le gouverneur de la province de Bou-
lemane, Allal El Baz, a relevé que même si
l’économie de la province repose principa-
lement sur l'agriculture, il n’en demeure pas
moins que le secteur du tourisme offre éga-
lement de grandes opportunités de créa-

tions d’emplois et de richesses.
Il a fait remarquer que la province re-

gorge de paysages et de potentialités tou-
ristiques, qui nécessitent d'être valorisés en
déployant beaucoup d'efforts en ce qui
concerne le volet marketing.

M. El Baz a ajouté que ce forum vise
à identifier les problématiques du secteur
touristique dans le cadre d’un partenariat
entre les secteurs public et privé, souli-
gnant que cette rencontre s’inscrit dans le
cadre des efforts déployés pour renforcer

la place du tourisme en tant que levier du
développement socio-économique de la
province de Boulemane.

De son côté, le directeur du pôle im-
pulsion économique et offre territoriale
au Centre régional d'investissement de
Fès-Meknès, Amjad Kiti a fait savoir que
la province de Boulemane souffre d'une
faible capacité d'hébergement avec seule-
ment deux hôtels classés et huit auberges
touristiques, offrant une capacité totale de
291 lits.

Le tourisme, un levier de renforcement des relations
bilatérales entre le Maroc et l'Allemagne

Boulemane : 1er forum sur la promotion du secteur touristique

Le volume des nuitées réalisées
dans les établissements d'hé-

bergement touristique classés
(EHTC) a atteint plus de 2,04 mil-
lions de nuitées à fin janvier 2025,
en hausse de 16% par rapport à la
même période un an auparavant,
selon l'Observatoire du tourisme.

Ces nuitées se répartissent sur
le tourisme national (+6%) et le
tourisme international (+20%),
précise l'observatoire dans les sta-

tistiques sur le tourisme au Maroc
pour le mois de janvier 2025.

Durant cette période, les desti-
nations Al Haouz (+48%), Fès
(+35%), Tanger (+30%), Casa-
blanca (+29%), Essaouira (+15%)
et Agadir (14%) ont enregistré des
résultats positifs par rapport à fin
janvier 2024, ajoute la même
source.

S’agissant des recettes voyages
en devises générées par l'activité

touristique des non-résidents au
Maroc, elles se sont élevées à 8,78
milliards de dirhams (MDH) à fin
janvier 2025 contre près de 7,98
MMDH à fin janvier 2024, soit une
variation de 10%.

Durant le mois de janvier, le
volume des arrivées de touristes
aux postes frontières a atteint
1.265.197 touristes avec une évolu-
tion de 27% par rapport à janvier
2024.

Maroc : Les EHTC enregistrent 2,04 millions de nuitées à fin janvier
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La Journée internationale des
femmes intervient cette année au
Maroc dans un contexte de crise

économique, sociale et politique sans
précédent. Jadis symbole d’espoir et de
reconnaissance, cet événement a perdu
toute saveur festive, pour ne devenir
qu’un sombre rappel des conditions qui
se détériorent jour après jour.

Dans un pays englué dans une dette
publique vertigineuse, miné par une in-
flation galopante et un chômage struc-
turel, où les déficits commerciaux
s’accumulent, les services de santé et
d’éducation se dégradent, la crise du lo-
gement s’accentue et le coût de la vie de-
vient insoutenable, la célébration de la
femme paraît déconnectée des réalités
du quotidien.

Comment une femme marocaine
peut-elle fêter sa journée internationale
alors qu’elle affronte quotidiennement
des défis accablants, entre pouvoir
d’achat en chute libre, précarité de l’em-
ploi, absence de politiques sociales adap-
tées et services publics à l’agonie ? Ce
jour est-il une véritable reconnaissance
des acquis, ou bien une mise en scène
servant à masquer l’inaction d’un gou-
vernement qui a échoué à améliorer les
conditions de vie des citoyens ?

La femme marocaine au cœur
d’une crise économique et sociale

Les chiffres parlent d’eux-mêmes :
le taux d’activité des femmes a chuté à
19% en 2023, l’un des plus bas de la ré-
gion. Autrement dit, plus de 80% des
femmes sont exclues du marché du tra-
vail. Cette situation ne traduit pas uni-
quement un manque d’opportunités,
mais révèle l’échec des politiques pu-
bliques en matière d’insertion écono-
mique des femmes.

En l’absence de réformes structu-
relles pour favoriser l’emploi féminin, le
secteur informel reste souvent leur seul
recours, avec des conditions de travail
précaires, sans sécurité sociale, ni protec-
tion juridique. Quant aux femmes ayant
un emploi formel, elles subissent une
discrimination salariale moyenne de
20% par rapport aux hommes, sans
compter les difficultés pour concilier vie
professionnelle et familiale, dues à l’ab-
sence de politiques adaptées telles que
des congés maternité dignes ou un accès
facilité aux crèches.

Pendant que les femmes subissent
cette crise, le gouvernement multiplie les
promesses sans lendemain, appliquant
des politiques inefficaces qui aggravent
les inégalités au lieu de les réduire. Ainsi,
la Journée internationale des femmes
devient une commémoration de l’échec
institutionnel dans l’amélioration de
leurs conditions de vie.

Une précarité féminine exacerbée
par les crises multiples

Il est devenu quasiment impossible
pour les ménages marocains, et plus en-
core pour ceux dirigés par des femmes,
de faire face à une inflation galopante.
Avec des prix en hausse de plus de 10 %

sur les produits de première nécessité,
des salaires gelés et un coût de la vie tou-
jours plus élevé, la classe moyenne s’ef-
fondre et la pauvreté gagne du terrain.
Les femmes, particulièrement les chefs
de famille, subissent des pressions écra-
santes pour assurer la survie de leurs
foyers.

La crise du logement s’ajoute à ces
difficultés : la flambée des prix de l’im-
mobilier et des loyers, amplifiée par la
spéculation et l’absence de régulation ef-
ficace, a rendu l’accès à un logement dé-
cent presque impossible pour de
nombreuses familles. Pour les femmes
en charge d’un foyer, cette crise repré-
sente un défi quotidien, les obligeant à
jongler entre plusieurs emplois précaires
pour tenter de subvenir aux besoins de
leurs enfants.

Un effondrement 
des services publics

Le secteur de la santé et celui de
l’éducation, deux piliers fondamentaux
du développement, se dégradent à un
rythme alarmant. Alors que les pays
développés investissent massivement
dans ces secteurs essentiels, le Maroc
accumule les carences :

Des hôpitaux sous-équipés, un
manque cruel de personnel médical et
infirmiers et des délais d’attente inter-
minables.

Une éducation publique à bout de
souffle, où les infrastructures sont vé-
tustes et le niveau d’enseignement en
chute libre.

Face à cette déliquescence, les fa-
milles marocaines n’ont d’autre choix
que de se tourner vers les établisse-
ments privés, dont les frais exorbitants
pèsent lourdement sur les budgets déjà
fragilisés.

Les retraitées et entrepreneuses 
en difficulté

Les femmes retraitées ne sont pas
épargnées. Leur pouvoir d’achat

s’érode sous l’effet de l’inflation, tan-
dis que les réformes des retraites en
préparation risquent d’aggraver da-
vantage leur précarité au lieu de leur
offrir des garanties sociales décentes.

Les femmes entrepreneuses,
quant à elles, se heurtent à une bu-
reaucratie paralysante et à un environ-
nement économique dominé par le
favoritisme et la corruption. L’accès
aux financements reste un parcours
du combattant, alors que les grandes
entreprises monopolisent le marché,
étouffant le développement des pe-
tites et moyennes entreprises qui
pourraient pourtant être un moteur
de l’autonomisation économique des
femmes.

De la célébration à la reddition des
comptes : quel avenir pour 

la femme marocaine ?

Si la Journée internationale des
femmes doit être un moment de ré-
flexion et d’évaluation, la question fon-
damentale est la suivante : quelles
actions concrètes ont été entreprises
pour améliorer la condition des
femmes marocaines face à cette crise ?

Les discours officiels et les festivi-
tés superficielles ne suffisent plus. Ce
que les femmes attendent, ce ne sont
pas des roses ni des slogans creux,
mais des politiques économiques et so-
ciales solides et cohérentes qui garan-
tissent leurs droits et leur autonomie
financière.

Un engagement réel pour 
l’égalité des chances

La véritable reconnaissance des
femmes ne doit pas se limiter à un évé-
nement annuel, mais doit se traduire
par des réformes structurelles :

Un accès équitable à l’emploi et à
l’entrepreneuriat.

Une revalorisation des salaires et
une réduction des inégalités de rému-
nération.

Des mesures de protection sociale
renforcées pour les travailleuses et les
retraitées.

Une amélioration effective des ser-
vices publics, en particulier en santé et
en éducation.

Dans le contexte actuel, célébrer la
Journée internationale des femmes re-
vient à masquer une réalité où l’endet-
tement croissant, l’inflation, le
chômage, le déficit commercial, la dé-
térioration des services publics, la crise
du logement, la corruption et l’injustice
sociale prédominent.

Les femmes ne se contentent pas
d’une seule journée de célébration.
Elles ont besoin d’être reconnues et
soutenues chaque jour, non pas par des
discours, mais par des mesures
concrètes qui améliorent leur quotidien
et allègent leurs fardeaux.

Chaque jour, des mères, des travail-
leuses, des entrepreneuses, des retrai-
tées se battent pour vivre dignement.
Elles méritent mieux que des pro-
messes vides.

Que les femmes aient droit à une
reconnaissance durable, non pour un
seul jour, mais pour chaque jour où
elles vivent avec dignité, liberté et jus-
tice.

Par Mohamed Assouali
Membre de la Commission nationale

d’arbitrage et d’éthique de l’USFP

Journée internationale des femmes 

Une célébration en temps de crise ou
une consécration d’une réalité amère ?
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Refroidissement de l'Europe du Nord,
sécheresses au Sahel, tempêtes plus
violentes: un effondrement de
l'Amoc, un système complexe de

courants dans l'Atlantique qui régule le climat,
aurait des conséquences catastrophiques. Mais
ce scénario très incertain ne fait pas consensus
au sein de la communauté scientifique.

"Des effets dévastateurs et irréversibles",
"une issue catastrophique", "des événements
météorologiques extrêmes"... En octobre, 44
scientifiques sonnaient l'alerte sur un éventuel
effondrement de l'Amoc - acronyme anglais
pour "Circulation méridienne de retournement
de l'Atlantique" -, dans une lettre ouverte aux
dirigeants du Conseil nordique.

Selon cet appel, les experts du climat du

Giec ont "sous-estimé" le risque de voir l'Amoc
"passer un point de bascule" dans "les pro-
chaines décennies". "Les études récentes m'ont
vraiment donné l'impression que ce risque est
beaucoup plus important que nous le pensions
il y a seulement cinq ans", a insisté dans sa pré-
sentation au Conseil nordique, Stefan Rahms-
torf, océanographe à l'Institut de Potsdam pour
la recherche sur l'impact du climat (PIK).

Sans aller jusqu'à une nouvelle glaciation,
comme dans le film "Le jour d'après" de Roland
Emmerich (2004), un effondrement de l'Amoc
aurait des conséquences dévastatrices: baisse
des températures en Europe du Nord, séche-
resses au Sahel et en Asie du Sud, montée du
niveau de la mer en Amérique du Nord, moin-
dre captage de CO2 par l'océan, etc...

Souvent confondue avec le Gulf  Stream
(qui n'en est qu'une composante), l'Amoc a en
effet un rôle essentiel dans la régulation du cli-
mat.

Ensemble complexe de courants qui trans-
porte de l'eau chaude en surface vers le Nord
et de l'eau froide en profondeur vers le Sud, sa
puissance (18 millions de m3 par seconde) équi-
vaut à environ 18 fois le débit cumulé de toutes
les rivières du monde.

Un de ses points névralgiques se situe au
large du Groenland: l'eau chaude et salée venue
du Sud y refroidit, devient plus dense que les
couches inférieures et plonge entre 1.500 et
3.000 mètres, avant de repartir vers le Sud.

En mélangeant l'eau de surface avec les
eaux profondes, l'Amoc contribue ainsi à pom-
per du carbone et de la chaleur au fond de
l'océan.

"Avec l'Antarctique, c'est l'un des deux seuls
endroits sur Terre qui permette de connecter la
surface avec les profondeurs océaniques. Cette

circulation verticale est importante pour la ré-
gulation du climat", décrit Jean-Baptiste Sallée,
océanographe au CNRS.

La chaleur transportée par l'Amoc depuis
les tropiques adoucit aussi le climat de l'Europe
du Nord.

Souvent comparé à un "tapis roulant océa-
nique", c'est un système "beaucoup plus chao-
tique, dispersif", avec des variations importantes
d'intensité, souligne Damien Desbruyères,
océanographe à l'Ifremer.

L'Amoc n'est d'ailleurs suivie en continu
que depuis 2004, grâce à un réseau de mouil-
lages, baptisé RAPID, complété depuis par des
capteurs dans l'Atlantique subpolaire (OS-
NAPE), et des flotteurs Argo.

"Avec ces mesures directes, pour le mo-
ment, on ne voit rien de probant" quant à un
éventuel déclin de l'Amoc, souligne Pascale
Lherminier, océanographe à l'Ifremer, qui a par-
ticipé à de nombreuses campagnes d'observa-
tion.

Pour avoir plus de recul historique, des
scientifiques ont entrepris de reconstruire
l'Amoc sur plusieurs décennies ou siècles, en se
basant sur des indicateurs indirects, tels que les
températures de surface de l'océan, la salinité ou
l'analyse des sédiments. Plusieurs études
concluent ainsi à un déclin de l'Amoc sur le long
terme, sans pour autant emporter l'adhésion de
la communauté scientifique.

D'ici à la fin du siècle, l'Amoc devrait néan-
moins perdre en intensité, sous l'influence du
changement climatique, qui réchauffe les eaux
de surface et augmente ainsi la stratification de
l'océan en couches plus difficiles à mélanger. La
fonte de la calotte glaciaire du Groenland de-
vrait en outre ralentir la plongée des eaux de
surface vers les profondeurs océaniques, en

charriant dans l'Atlantique Nord de vastes
quantités d'eau douce, moins dense que l'eau
salée.

"Ce qui n'est pas bien compris, c'est la rapi-
dité et l'intensité de ce déclin", précise M. Sallée,
qui a participé aux travaux du Giec sur le sujet.

Dans leur 6e rapport de 2021, les experts
du climat jugeaient "très peu probable" un ef-
fondrement de l'Amoc au XXIe siècle - avec un
degré de confiance "moyenne"-, tout en affir-
mant qu'un "affaiblissement substantiel" restait
"un scénario physiquement plausible".

Ce constat est-il déjà dépassé? "Si on a l'his-
torique, on se rend compte que le niveau
d'alarme augmente plutôt qu'il ne ralentit",
pointe Didier Swingedouw, directeur de re-
cherche au CNRS, convaincu que le prochain
rapport du Giec mettra en avant "un risque de
plus en plus probant" que l'Amoc s'effondre
après 2100 "si on ne diminue pas nos émis-
sions" de CO2.

"Il y a beaucoup d'études qui sortent",
convient M. Sallée. "Mais il y en a un peu dans
les deux sens."

"Je n'ai pas vu dans la littérature des élé-
ments qui viendraient modifier les conclusions
du rapport du Giec de 2021", enchaîne Anne-
Marie Tréguier, directrice de recherches au
CNRS, qui a aussi participé aux travaux du Giec.

"Il y a de l'incertitude" dans les constats du
Giec, souligne-t-elle. "Et l'incertitude est quasi
totale pour l'après 2100. Cela dépendra de nos
émissions d'ici là..."

"On crie au loup sur quelque chose d'assez
hypothétique", regrette Fabien Roquet, profes-
seur d'océanographie physique à l'Université de
Göteborg, en Suède.

"Le vrai sujet, c'est le réchauffement clima-
tique. Et c'est maintenant", estime-t-il.

L'effondrement de l'Amoc 
Une menace incertaine mais dévastatrice

En mélangeant
l'eau de surface
avec les eaux 
profondes, l'Amoc
contribue ainsi 
à pomper du 
carbone et de la
chaleur au fond 
de l'océan
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Libé : Quel a été votre pre-
mier texte, nouvelle ou roman,
que vous avez publié, que vous
avez soumis au lecteur ? 

Ahmed Bouchikhi: Mon pre-
mier texte est une nouvelle intitulée
«Je reviendrai» que j’ai écrite en
1987, consécutivement à un chagrin
d’amour, pendant mes vacances
d’été à Saïdia. Elle a été publiée
dans un quotidien marocain qui
consacrait hebdomadairement une
page aux écrits des jeunes.

Quels sont alors les auteurs
ayant influencé votre manière de
regarder les faits, et de les écrire ? 

Maupassant, pour la nouvelle.
Marcel Aymé et Dino Buzzati pour
le roman. Mais il y a d’autres écri-
vains qui ont marqué significative-
ment mon parcours comme
Alphonse Daudet, Albert Camus,
Jean Giono, Colette, Marguerite
Duras et Marguerite Yourcenar.

Pour écrire, faudrait-il se faire
imposer un cérémonial quel-
conque, se soumettre à ses
contraintes? En est-il de même
pour tous vos romans? 

Je m’impose un rituel pour tous
mes textes, qu’ils relèvent de la fic-

tion, de la pédagogie ou de la didac-
tique. Je travaille généralement la
nuit, de 20 heures à 1 heure du
matin, suivant une règle très stricte
: écrire au moins dix pages. Le jour,
je le consacre à la lecture et à la re-
cherche (de 10 heures à 15 heures
en moyenne). Mais l’application de
ce calendrier n’est pas systématique.
Tout dépend de la disponibilité de
l’esprit et des circonstances.

Ecrire, c’est le double plaisir
de raconter et de se raconter une
histoire, et c’est aussi le plaisir
d’écrire, qui est inexplicable»,
affirme Françoise Sagan dans un
entretien qu’elle avait accordé à
la publication Le Magazine litté-
raire en juin 1969. 

En effet, en écrivant un roman
ou une nouvelle, on raconte une
histoire dont on est le premier ré-
cepteur et qu’on souhaite soumettre
à l’appréciation des lecteurs. C’est
de là que naît le plaisir de la créa-
tion, le plaisir du partage.  «Ecrire
est un acte d’amour. S’il ne l’est pas,
il n’est qu’écriture», dit jean Coc-
teau.

Pour Proust, la vie écrite est
plus intense que la vie vécue.

Qu’en pensez-vous ? 
La vie écrite est sublimée par le

verbe, magnifiée par le style, en-
flammée par l’imagination, donc
plus intense que la vie vécue où tout
se déroule sur un axe chronolo-
gique lent et monotone. C’est, en
fait, la vie qu’on aurait souhaité
vivre, loin des banalités terrestres
de la vie réelle. On peut la dépein-
dre à sa guise en la rendant, selon
les humeurs du moment, attrayante
ou franchement laide.

Le critique et écrivain Milan
Kundera souligne que le roman
est le lieu de l’ambiguïté, le lieu
où les choses ne sont jamais
tranchées de manière définitive,
le lieu de l’absence d’une morale
manichéenne. Est-ce que cela
pourrait s’appliquer à vos ro-
mans ?

A mon sens, l’ambigüité du
roman vient du fait qu’il pose plus
de problèmes qu’il n’en résout. Il
n’est pas censé fournir des solutions
aux maux existants. Son rôle
consiste plutôt à faire réfléchir le
lecteur sur des phénomènes qui l’in-
terpellent. Je n’ai jamais entretenu
l’illusion de proposer des remèdes

à l’immigration clandestine dans
«Le carrefour des chimères» ou au
terrorisme religieux dans «La haine
sacralisée», ou aux conflits armés
dans «Gloria». Le romancier ne
peut pas se substituer au socio-
logue. Il est avant tout un conteur
d’histoires. Il y a des romans qui ont
contribué au changement de la vi-
sion de la société et du monde:
Voyage au bout de la nuit, de Cé-
line, L’Attrape cœurs de Salinger,
ou encore Un barrage contre le Pa-
cifique de Duras, mais ils sont rares.
Concernant la dimension mani-
chéenne, je crois qu’elle est inévita-
ble. Elle est incarnée par un héros
(qui représente le bien) et un mé-
chant (qui représente le mal). Mais
il faut toujours veiller à établir un
certain équilibre. Le bon peut avoir
des défauts et le méchant d’appré-
ciables qualités. Ce qu’il faut abso-
lument éviter, c’est de donner des
leçons de morale, surtout de ma-
nière explicite. Oui, rien n’est défi-
nitivement tranché dans un roman.
On ne finit jamais ce dernier. On
l’abandonne.

Propos recueillis par 
Abdelkrim Mouhoub

LIBÉRATION MARDI 11 MARS 2025
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Ahmed Bouchikhi : Le romancier ne peut pas se substituer
au sociologue. Il est avant tout un conteur d’histoires
Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner
là où il le veut et où nous ne serions pas allés
sans lui. Et comme le lecteur disposant d’outils
de recherche, il va d’aventure en aventure pour
pouvoir solliciter les plis et replis du texte afin
d’en dégager un sens et en déguster sa part du
plaisir qu’il lui offre. 
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, nous 
lecteurs, quelques pistes de lecture et même 
des outils, un avant-goût de ces jouissances 
amenant la satisfaction, voire la satiété, 
étant leurs complices. 
Ahmed   Bouchikhi  est  inspecteur  principal 
de l’enseignement secondaire, option langue 
et littérature française, écrivain et chercheur. 
Il a à son actif 118 ouvrages, tous genres
confondus, dont 14 primés au Maroc et à
l’étranger dans la catégorie  fiction. En   2022,
son  texte  «Le Prostitué»  a  obtenu   
le  Prix   international du roman organisé par
les Editions 13h29, et son œuvre «Gloria» le
Prix Coup de cœur des «Murmures littéraires».
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Ingrédients :

400 g de coquilles st jacques surgelées sans co-
rail

1 kg de moules fraîches
300 g de lotte
1 homard surgelé (600g)
200 g de crevettes grises
2 échalotes
100 g de crème fraîche
200 g gruyère râpé
Bisque de homard surgelé (2 paquets ou en

boite)

Préparation : 

1. Décongeler les coquilles St Jacques, le ho-
mard et la bisque, les maintenir au frais 

2. Couper le homard en morceaux. Récolter le
jus des coquilles et du homard.

3. Cuire les moules, récolter aussi le jus.
4. Réserver tous les jus et et faire pocher la

lotte.
5. Avant le repas, environ 45mn, faire blanchir

les échalotes dans le beurre, ajouter tous les ingré-
dients en remuant doucement.

6. Ajouter la bisque de homard, le jus et la
crème fraîche.

7. Mettre le tout dans un plat à gratin, saupou-
drer de gruyère et faire gratiner.!

Gratins de poisson

 
     

     
      

       
      

      
         

     
       

        
     

    
      

     
       

     
      

       
       
        

         
        

       
       

      
 

    
        

       
       

        
       

       
         

         
      

     
     

        
       

 
       

     
       

       
      

      
       

      
     

       
       

     
     

         
       

      
       

     
  

        
       

        
            

      
       
        
        

      
       

       
        

      
       

      
      

    
     

      
       
          
         

       
         

        
       

      
          

        
        

       
      

       

Les entreprises ont versé un montant de
dividendes record en 2024 dans le monde
Les entreprises ont versé un montant de

dividendes record en 2024, atteignant
1.750 milliards de dollars dans le
monde, grâce aux banques et aux

géants de la tech, selon une étude publiée mer-
credi.

"La croissance des dividendes a été plus
forte qu'anticipé en 2024, grâce au secteur ban-
caire et aux dividendes inattendus de certaines
des +Sept Magnifiques+ aux Etats-Unis", soit
les sept plus grandes valeurs technologiques
dans le monde, toutes américaines, a commenté
Jane Shoemake, gestionnaire de portefeuille ac-
tions internationales au sein de la société d'in-
vestissement Janus Henderson.

Le montant total reversé aux actionnaires a
atteint 1.750 milliards de dollars en 2024, en
hausse de 6,6% par rapport à 2023, selon le rap-
port annuel de Janus Henderson, qui recense les
1.200 plus grosses capitalisations boursières. Au
total, 88% des entreprises ont augmenté ou ont
maintenu leurs dividendes en 2024.

"Les grandes entreprises qui ont versé leur
premier dividende ont eu un impact dispropor-
tionné. Les plus importantes d'entre elles sont
Meta et Alphabet aux Etats-Unis, et Alibaba en
Chine", précise le rapport.

À eux deux, les géants technologiques Meta
(Facebook) et Alphabet (Google) ont distribué
15,1 milliards de dollars et ont représenté un cin-
quième de la croissance mondiale des dividendes
en 2024, rapporte Janus Henderson.

Ces entreprises "démontrent qu'à mesure
qu'elles mûrissent, elles commencent à générer
des liquidités excédentaires qu'elles peuvent re-
distribuer à leurs investisseurs", donnant au pas-
sage "un coup de fouet à la croissance des
dividendes au niveau mondial", souligne Jane
Shoemake.

Les géants de la tech sont surveillés de près
par les investisseurs : avec des niveaux d'inves-
tissements colossaux, notamment consacrés à
l'intelligence artificielle, les retours sur investis-
sement se font pour l'instant attendre, crispant
régulièrement les acteurs des marchés financiers.

Sur les 49 pays étudiés, 17 ont enregistré des

versements de dividendes record, tels que les
Etats-Unis, le Canada, le Japon, la Chine, et aussi
la France qui a, comme l'année précédente, été
de nouveau le plus gros contributeur en Europe.

"Les dividendes français ont atteint un mon-
tant record de 68,8 milliards d'euros", détaille
Charles-Henri Herrmann, directeur du dévelop-
pement France et distribution BeNeLux chez
Janus Henderson.

"La moitié de la croissance provient de qua-
tre entreprises: Axa et BNP Paribas ont apporté
la plus grande contribution grâce à des bénéfices
beaucoup plus élevés", suivies par l'entreprise de
défense Safran et le géant de l'optique Essilor-

Luxottica, a-t-il poursuivi.
Dans un environnement où 92% des entre-

prises françaises ont augmenté leurs dividendes,
ou les ont maintenus en 2024, la banque Société
Générale a en revanche affiché la baisse la plus
importante (-47%).

Par ailleurs, d'un point de vue sectoriel, près
de la moitié de la croissance des dividendes de
2024 provient des valeurs financières, en parti-
culier des banques, dont les dividendes ont aug-
menté de 12,5% dans le monde.

Depuis 2021, le montant total de dividendes
bat des records année après année et Janus Hen-
derson s'attend à ce que 2025 représente égale-

ment un nouveau pic historique.
Pour l'année à venir, "Janus Henderson pré-

voit que les dividendes augmentent de 5%, ce
qui porterait le total des versements à un nou-
veau montant record de 1.830 milliards de dol-
lars", estime le gérant dans son rapport.

Aux Etats-Unis, "la nouvelle administration
Trump promet un protectionnisme accru qui
pourrait stimuler les entreprises américaines à
court terme, même si cela se fait au détriment
des consommateurs sous la forme d'une hausse
des prix", augmentant, en conséquence, "les
risques que l'inflation reprennent aux Etats-Unis
et ailleurs", explique Janus Henderson.
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Le 7e art marocain a été à l'honneur lors
de l'ouverture, jeudi soir, du Festival du
film francophone à Dublin, avec la pro-

jection du film "Animalia" de la réalisatrice
franco-marocaine Sofia Alaoui.

Cet événement, qui a réuni 29 ambassa-
deurs accrédités en Irlande, membres du
Groupe de la Francophonie, ainsi que la com-
munauté marocaine et francophone du pays, a
permis de mettre en avant le travail et la vision
artistique de la cinéaste marocaine. 

Dans une allocution à cette occasion, l'am-
bassadeur du Maroc en Irlande, Lahcen Mah-
raoui, a souligné le rôle du cinéma marocain au
sein du monde francophone, comme un puis-
sant vecteur de dialogue et d'échange culturel.

Alors que nous célébrons la Journée inter-
nationale de la femme, il est opportun d'ouvrir
le festival avec un long-métrage réalisé par une

femme remarquable, mettant en scène une fi-
gure féminine forte, a-t-il souligné, notant que
cela illustre la place grandissante des voix fémi-
nines dans la narration cinématographique ma-
rocaine.

"Les voix des femmes apportent de la pro-
fondeur, de la perspective et du sens aux his-
toires que nous racontons, et cette soirée est
l'occasion de célébrer leurs contributions au ci-
néma et au-delà", a poursuivi le diplomate.

Après la projection, les participants se sont
retrouvés dans une atmosphère conviviale au-
tour d'un buffet international mettant à l'hon-
neur la richesse gastronomique du monde
francophone, auquel le Maroc a contribué avec
des délices ramadanesques propres au
Royaume.

L'Alliance française de Dublin et le Light
House Cinema accueillent le Festival du film de

la Francophonie du 6 au 13 mars. Il s'inscrit
dans le cadre d'une célébration plus large du
Festival de la Francophonie organisé à travers

l'Irlande, pour mettre en avant les valeurs com-
munes des membres de l'Organisation interna-
tional de la Francophonie.

Le cinéma marocain sous les feux de la rampe
au Festival du film francophone à Dublin

Le public d'Essaouira a vibré
aux rythmes envoûtants du
Melhoun, le temps d'une soi-
rée musicale organisée dans le

cadre de la 2e édition des "Nuits du
Ramadan".

Dans une ambiance empreinte de
spiritualité et de convivialité, cette ma-
nifestation musicale, co-organisée par
le Conseil communal d'Essaouira, la
Société de développement Local "Es-
saouira culture, arts, patrimoine, amé-
nagement et Développement" (SDL
ECAP), la Direction provinciale de la
culture et l'Association Essaouira-Mo-
gador, a offert une immersion capti-

vante dans l’univers raffiné du Mel-
houn.

Ouvrant le bal de cette soirée ra-
madanesque, la troupe "Malhouniate
Essaouira", sous la direction de Moha-
med El Hallab, a livré une prestation
d’une grande finesse, mettant en lu-
mière la richesse et la profondeur du
répertoire authentique de cet art poé-
tico-musical populaire, l’une des com-
posantes fondamentales de l'identité
patrimoniale du Royaume.

A travers une interprétation magis-
trale des plus belles "qassidas"
(poèmes) du Melhoun, l’ensemble a su
captiver un large public de mélomanes,

de personnalités locales et de touristes
désireux explorer, pour la première
fois, la richesse sonore et poétique de
ce genre musical emblématique.

Au fil des interprétations, l'assis-
tance a pu redécouvrir des classiques
interprétés par des figures légendaires
du Melhoun, notamment Haj Houcine
Toulali et Haj Mohamed Bouzoubaâ,
tout en savourant des arrangements
inédits qui insufflent une touche de
modernité à cet héritage ancestral.

Dans une déclaration à la MAP à
l'issue du concert, le directeur général
de la SDL ECAP, Abderrahim El Ber-
tai, a indiqué qu'au-delà de son aspect

purement artistique, cette soirée s’ins-
crit dans une démarche plus large vi-
sant à préserver et à promouvoir le
Melhoun, inscrit au patrimoine culturel
immatériel de l'Unesco.

Il a également mis en avant la di-
versité de la programmation de cette
2e édition des "Nuits du Ramadan",
qui offrira, chaque jeudi du mois sacré,
des soirées musicales soufies et des
concerts dédiés aux musiques tradi-
tionnelles du Maroc, notant que "ce
programme ambitieux vise à permettre
au public de la Cité des Alizés de redé-
couvrir la richesse et la pluralité du pa-
trimoine musical national, tout en
valorisant ses expressions les plus au-
thentiques".

De son côté, Mohamed El Hallab,
chef  de la troupe "Malhouniate Es-
saouira", a exprimé sa joie de se pro-
duire devant un public aussi réceptif  et
passionné, soulignant l’importance de
tels événements dans la transmission
et la valorisation du Melhoun auprès
des jeunes générations.

Cette soirée, marquée par une
communion artistique et spirituelle, a
été ponctuée par des moments
d’échanges entre les artistes et le pu-
blic, illustrant ainsi la vocation des
"Nuits du Ramadan" à favoriser un
dialogue culturel et intergénérationnel.

Au programme de cette édition fi-
gurent également une soirée dédiée à
l’art de la “hadra” féminine, animée par
la troupe "Haddarates Souiries", un
concert soufi offert par les adeptes de
la Zaouia Hmadcha d’Essaouira, ainsi
qu'une soirée de clôture consacrée à
l'art aissaoui.

“Nuits du Ramadan”

Les mélodies envoûtantes du Melhoun
enchantent le public d'Essaouira
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Bouillon de culture

Gene Hackman et sa femme sont morts de causes naturelles
L'acteur Gene Hackman est décédé de

cause naturelle une semaine après sa
femme, la pianiste Betsy Arakawa,

ont conclu vendredi les autorités du Nou-
veau-Mexique, mettant ainsi un terme aux
spéculations qui entouraient la mort du cou-
ple depuis une semaine.

Le géant du cinéma américain, qui était
âgé de 95 ans, est probablement mort une
semaine après son épouse sans avoir réalisé
qu'elle était décédée car il était atteint d'une
forme avancée de la maladie d'Alzheimer,
selon l'enquête.

Leur mort avait suscité la curiosité, car le
corps de M. Hackman avait été retrouvé le
26 février dans le vestiaire de sa maison du
Nouveau-Mexique, en même temps que
celui de Mme Arakawa, gisant dans la salle
de bain à côté de pilules éparpillées et d'un
radiateur d'appoint.

Aucun d'entre eux ne portait de traces de
coups et un de leurs chiens avait également
été retrouvé mort dans une caisse.

L'autopsie complète a révélé que M.
Hackman est mort d'"une maladie cardiovas-
culaire hypertensive et athérosclérotique", a
expliqué la médecin légiste de l'Etat du Nou-
veau-Mexique Heather Jarrell, lors d'une
conférence de presse.

La maladie d'Alzheimer dont il était at-
teint a été "un facteur contributif  significatif"
à son décès.

Sa femme, âgée de 65 ans, est, pour sa

part, morte à cause d'un "hantavirus", une
maladie transmise par les rongeurs, a-t-elle
poursuivi.

Cette maladie respiratoire se contracte
par une exposition prolongée aux excré-
ments d'une espèce de souris locale. Elle peut
provoquer des symptômes proches de la
grippe, qui peuvent dégénérer en essouffle-
ment, voire causer des défaillances car-
diaques et pulmonaires, a précisé la légiste.

La souche de la maladie qui circule dans
le sud-ouest des Etats-Unis peut être mor-
telle dans 50% des cas, a-t-elle indiqué. Mais
elle n'est pas transmissible entre humains.

Les pilules retrouvées près de Mme Ara-
kawa étaient des médicaments pour la thy-
roïde et ne sont pas liées à son décès, a-t-elle
ajouté.

La piste d'un empoisonnement au mo-
noxyde de carbone, initialement envisagée
par la fille du couple, est également exclue,
après des tests négatifs sur les deux corps.

Depuis la découverte des corps, l'enquête
a permis d'esquisser une chronologie des
derniers jours du couple à Santa Fe.

Des images de vidéosurveillance ont per-
mis d'établir la présence de Mme Arakawa
dans un commerce de la ville le 11 février,
selon le shérif  du comté de Santa Fe, Adan
Mendoza. Elle n'a ensuite plus répondu à ses
e-mails.

La pianiste est donc probablement "dé-
cédée en premier, le 11 février étant la der-

nière date à laquelle elle devait être en vie", a
complété Mme Jarrell, la légiste.

Selon elle, la dernière activité du pacema-
ker de M. Hackman suggère qu'il serait mort
une semaine après sa femme, presque dix
jours avant que leurs corps ne soient décou-
verts.

"Il est raisonnable de conclure que M.
Hackman est probablement décédé autour
du 18 février", a-t-elle expliqué.

Selon les enquêteurs, il se pourrait que
Gene Hackman n'ait pas réalisé que sa
femme était décédée dans leur salle de bains
en raison de "sa forme avancée de la maladie
d'Alzeihmer".

Un porte-parole du couple avait aupara-

vant nié que l'acteur ne soit atteint de la ma-
ladie.

Gene Hackman était apparu pour la der-
nière fois à l'écran dans le film "Bienvenue à
Mooseport" (2004) et avait annoncé officiel-
lement sa retraite en 2008.

Né le 30 janvier 1930, l'acteur était de-
venu dans les années 70 une figure phare du
"Nouvel Hollywood", mouvement de renou-
veau créatif  du cinéma américain entre 1960
et 1980 marqué par des films emblématiques
tels qu'"Easy Rider" de Dennis Hopper,
"Orange Mécanique" de Stanley Kubrick ou
encore "Taxi Driver" de Martin Scorsese.

Au total, il a été nommé cinq fois aux
Oscars.

Vernissage
Le vernissage de l’exposition "Symphonie des

couleurs" de l’artiste peintre Salima Loukili a eu lieu,
samedi à la galerie Mohammed El Kacimi à Fès.

Organisée en partenariat avec la Direction ré-
gionale de la culture à Fès-Meknès, à l’occasion de
la Journée internationale de la femme, cette expo-
sition se poursuit jusqu’au 20 mars.

Dans une déclaration à la MAP, Salima Loukili,
une peintre abstrait, a affirmé que cette exposition
reflète son parcours et son voyage artistique dans
l’exploration et l'utilisation de la profondeur des
couleurs et des formes pour immortaliser les émo-
tions.

"La symphonie des couleurs traite de l’harmo-
nie et de l’émotion que procurent les couleurs dans
la vie. Chaque tableau a une histoire qui lui est pro-
pre", a-t-elle précisé.

L’un des tableaux exposés a particulièrement
attiré l’attention d’un célèbre compositeur et pia-
niste américain, l’inspirant à produire une compo-
sition musicale qui a été présentée à Manhattan aux
côtés d’une exposition virtuelle de l’œuvre.

"Cette collaboration illustre le rôle de l’art en
tant que pont entre les cultures et témoigne de son
caractère universel", a-t-elle souligné, ajoutant que
la ville de Fès, connue pour son patrimoine et son
ouverture, incarne parfaitement cette dimension de
dialogue et de coexistence culturelle.

Les œuvres exposées par cette artiste peintre
offrent un mélange subtil de couleurs et de formes,
créant des compositions dynamiques qui interpel-
lent le regard et l’imagination. A travers des jeux de
contrastes, de nuances et de superpositions, chaque
toile se transforme en un labyrinthe visuel où les
formes abstraites semblent évoluer au gré des émo-
tions qu’elles suscitent.

Le spectateur est invité à se laisser porter par
cette symphonie chromatique, à explorer les pro-
fondeurs des toiles et à y projeter sa propre inter-
prétation.

"Mickey 17", le nouveau film du
réalisateur sud-coréen Bong
Joon-ho, qui avait remporté

en 2020 l'Oscar du meilleur film pour son
précédent long-métrage "Parasite", est en
tête ce week-end du box-office nord-améri-
cain, selon les estimations publiées di-
manche par le cabinet spécialisé Exhibitor
Relations.

Pour son premier week-end d'exploita-
tion au Canada et aux Etats-Unis, et une se-
maine après le succès d'"Anora" aux Oscars,
"Mickey 17", une comédie de science-fic-
tion, a amassé 19,1 millions de dollars de re-

cettes, selon Exhibitor Relations.
Pas de quoi crier victoire cependant

pour ses producteurs, le film ayant coûté 118
millions de dollars à faire, selon la presse
spécialisée.

Avec l'acteur britannique Robert Pattin-
son dans le rôle-titre, "Mickey 17" dresse le
portrait d'un jeune volontaire participant à
un programme de clonage futuriste.

La satire sociale "Parasite", chef  d'oeu-
vre de Bong Joon-ho, avait reçu la Palme
d'or à Cannes et était devenu le premier film
non tourné en anglais à remporter l'Oscar
du meilleur film en 2020, provoquant la co-

lère de Donald Trump.
La deuxième place du box-office nord-

américain est occupée par la dernière super-
production Marvel "Captain America: Brave
New World", qui a généré 8,5 millions de
dollars de recette sur le week-end, pour un
total de 176,6 millions en quatre semaines.

Le thriller "Last Breath", avec Woody
Harrelson, complète le podium avec 4,2 mil-
lions de dollars de recette ce week-end.

Le film d'horreur "The Monkey" atterrit
à la quatrième place avec 3,9 millions de dol-
lars, devant la comédie familiale "Padding-
ton au Pérou" (3,85 millions).

“Mickey 17”, en tête du
box-office nord-américain
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Vingt-deuxième chapitre

Mais un autre œil que celui du
bon aumônier avait lu cette page de-
puis la fuite. Cette belle idée : Mourir
près de ce qu’on aime ! exprimée de
cent façons différentes, était suivie
d’un sonnet où l’on voyait que l’âme
séparée, après des tourments atroces,
de ce corps fragile qu’elle avait habité
pendant vingt-trois ans, poussée par
cet instinct de bonheur naturel à tout
ce qui exista une fois, ne remonterait
pas au ciel se mêler aux chœurs des
anges aussitôt qu’elle serait libre et
dans le cas où le jugement terrible lui
accorderait le pardon de ses péchés ;
mais que, plus heureuse après la
mort qu’elle n’avait été durant la vie,
elle irait à quelques pas de la prison,
où si longtemps elle avait gémi, se
réunir à tout ce qu’elle avait aimé au
monde. Et ainsi, disait le dernier vers
du sonnet, j’aurai trouvé mon paradis
sur la terre. 

Quoiqu’on ne parlât de Fabrice à
la citadelle de Parme que comme
d’un traître infâme qui avait violé les
devoirs les plus sacrés, toutefois le
bon prêtre don Cesare fut ravi par la
vue des beaux livres qu’un inconnu
lui faisait parvenir ; car Fabrice avait
eu l’attention de n’écrire que
quelques jours après l’envoi, de peur
que son nom ne fît renvoyer tout le
paquet avec indignation. Don Cesare
ne parla point de cette attention à
son frère, qui entrait en fureur au
seul nom de Fabrice ; mais depuis la
fuite de ce dernier, il avait repris
toute son ancienne intimité avec son
aimable nièce ; et comme il lui avait
enseigné jadis quelques mots de latin,
il lui fit voir les beaux ouvrages qu’il
recevait.

Tel avait été l’espoir du voyageur.
Tout à coup Clélia rougit extrême-
ment, elle venait de reconnaître
l’écriture de Fabrice. De grands mor-
ceaux fort étroits de papier jaune
étaient placés en guise de signets en
divers endroits du volume. Et
comme il est vrai de dire qu’au milieu
des plats intérêts d’argent, et de la
froideur décolorée des pensées vul-
gaires qui remplissent notre vie, les
démarches inspirées par une vraie
passion manquent rarement de pro-
duire leur effet ; comme si une divi-
nité propice prenait le soin de les
conduire par la main, Clélia, guidée
par cet instinct et par la pensée d’une
seule chose au monde, demanda à
son oncle de comparer l’ancien
exemplaire de saint Jérôme avec celui
qu’il venait de recevoir. Comment
dire son ravissement au milieu de la
sombre tristesse où l’absence de Fa-
brice l’avait plongée, lorsqu’elle
trouva sur les marges de l’ancien
saint Jérôme le sonnet dont nous
avons parlé, et les mémoires, jour par

jour, de l’amour qu’on avait senti
pour elle ! 

Dès le premier jour elle sut le
sonnet par cœur ; elle le chantait, ap-
puyée sur sa fenêtre, devant la fenê-
tre, désormais solitaire, où elle avait
vu si souvent une petite ouverture se
démasquer dans l’abat-jour. Cet abat-
jour avait été démonté pour être
placé sur le bureau du tribunal et ser-
vir de pièce de conviction dans un
procès ridicule que Rassi instruisait
contre Fabrice, accusé du crime de
s’être sauvé, ou, comme disait le fis-
cal en riant lui-même, de s’être dé-
robé à la clémence d’un prince
magnanime ! 

Chacune des démarches de Clélia
était pour elle l’objet d’un vif  re-
mords, et depuis qu’elle était malheu-
reuse les remords étaient plus vifs.
Elle cherchait à apaiser un peu les re-
proches qu’elle s’adressait, en se rap-
pelant le vœu de ne jamais revoir
Fabrice, fait par elle à la Madone lors
du demi-empoisonnement du géné-
ral, et depuis chaque jour renouvelé. 

Son père avait été malade de
l’évasion de Fabrice, et, de plus, il
avait été sur le point de perdre sa
place, lorsque le prince, dans sa co-
lère, destitua tous les geôliers de la
tour Farnèse, et les fit passer comme
prisonniers dans la prison de la ville.

Le général avait été sauvé en partie
par l’intercession du comte Mosca,
qui aimait mieux le voir enfermé au
sommet de sa citadelle, que rival actif
et intrigant dans les cercles de la
cour. 

Ce fut pendant les quinze jours
que dura l’incertitude relativement à
la disgrâce du général Fabio Conti,
réellement malade, que Clélia eut le
courage d’exécuter le sacrifice qu’elle
avait annoncé à Fabrice. Elle avait eu
l’esprit d’être malade le jour des ré-
jouissances générales, qui fut aussi
celui de la fuite du prisonnier,
comme le lecteur s’en souvient peut-
être ; elle fut malade aussi le lende-
main, et, en un mot, sut si bien se
conduire, qu’à l’exception du geôlier
Grillo, chargé spécialement de la
garde de Fabrice, personne n’eut de
soupçons sur sa complicité, et Grillo
se tut. 

Mais aussitôt que Clélia n’eut plus
d’inquiétudes de ce côté, elle fut plus
cruellement agitée encore par ses
justes remords. Quelle raison au
monde, se disait-elle, peut diminuer
le crime d’une fille qui trahit son
père ? 

Un soir, après une journée passée
presque tout entière à la chapelle et
dans les larmes, elle pria son oncle,
don Cesare, de l’accompagner chez

le général, dont les accès de fureur
l’effrayaient d’autant plus, qu’à tout
propos il y mêlait des imprécations
contre Fabrice, cet abominable traî-
tre. 

Arrivée en présence de son père,
elle eut le courage de lui dire que si
toujours elle avait refusé de donner
la main au marquis Crescenzi, c’est
qu’elle ne sentait aucune inclination
pour lui, et qu’elle était assurée de ne
point trouver le bonheur dans cette
union. À ces mots, le général entra
en fureur ; et Clélia eut assez de peine
à reprendre la parole. Elle ajouta que
si son père, séduit par la grande for-
tune du marquis, croyait devoir lui
donner l’ordre précis de l’épouser,
elle était prête à obéir. Le général fut
tout étonné de cette conclusion, à la-
quelle il était loin de s’attendre  ; il
finit pourtant par s’en réjouir. Ainsi,
dit-il à son frère, je ne serai pas réduit
à loger dans un second étage, si ce
polisson de Fabrice me fait perdre
ma place par son mauvais procédé. 

Le comte Mosca ne manquait pas
de se montrer profondément scan-
dalisé de l’évasion de ce mauvais
sujet de Fabrice, et répétait dans l’oc-
casion la phrase inventée par Rassi
sur le plat procédé de ce jeune
homme, fort vulgaire d’ailleurs, qui
s’était soustrait à la clémence du
prince. Cette phrase spirituelle,
consacrée par la bonne compagnie,
ne prit point dans le peuple. Laissé à
son bon sens, et tout en croyant Fa-
brice fort coupable, il admirait la ré-
solution qu’il avait fallu pour se
lancer d’un mur si haut. Pas un être
de la cour n’admira ce courage.

Quant à la police, fort humiliée
de cet échec, elle avait découvert of-
ficiellement qu’une troupe de vingt
soldats gagnés par les distributions
d’argent de la duchesse, cette femme
si atrocement ingrate, et dont on ne
prononçait plus le nom qu’avec un
soupir, avaient tendu à Fabrice quatre
échelles liées ensemble, et de qua-
rante-cinq pieds de longueur cha-
cune : Fabrice ayant tendu une corde
qu’on avait liée aux échelles, n’avait
eu que le mérite fort vulgaire d’attirer
ces échelles à lui. Quelques libéraux
connus par leur imprudence, et entre
autre le médecin C***, agent payé di-
rectement par le prince, ajoutaient,
mais en se compromettant, que cette
police atroce avait eu la barbarie de
faire fusiller huit des malheureux sol-
dats qui avaient facilité la fuite de cet
ingrat de Fabrice. Alors il fut blâmé
même des libéraux véritables,
comme ayant causé par son impru-
dence la mort de huit pauvres sol-
dats. C’est ainsi que les petits
despotismes réduisent à rien la valeur
de l’opinion.
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Finie la "Trudeaumania": Justin
Trudeau, étoile glamour et mo-
derne des libéraux canadiens,
avait fait une entrée fracassante

sur le devant de la scène politique en 2015.
Il en sort par la petite porte près d'une dé-
cennie plus tard.

Discrédité dans les sondages, lâché par
son propre camp et moqué par Donald
Trump depuis des semaines, le Premier
ministre canadien avait annoncé sa démis-
sion début janvier et quittera définitive-
ment ses fonctions dans quelques jours.

Le chef  du gouvernement canadien, 53
ans, dont la cote de popularité est au plus
bas depuis des mois, a toutefois réussi ces
dernières semaines à légèrement redorer
son blason aux yeux des Canadiens en te-
nant tête à Donald Trump. A son arrivée
au pouvoir en 2015, Justin Trudeau, fils
d'un ancien Premier ministre, avait promis
aux Canadiens des "voies ensoleillées" et
déclenché l'enthousiasme.

Son commentaire bien senti, "parce
qu'on est en 2015", pour expliquer la parité
femmes-hommes au sein de son premier
gouvernement lui avait ensuite ouvert la
voie vers une renommée mondiale, son
physique faisant le reste.

Dans les premiers temps, ses voyages
à l'étranger ressemblaient parfois au dépla-
cement d'une rock-star avec des jeunes
filles faisant la queue pour un selfie.

Il est alors vu comme un dirigeant éco-
logiste, moderne, défenseur des droits des
réfugiés et des populations autochtones.

En juillet 2017, alors que Donald Trump
est à la Maison Blanche, le magazine amé-
ricain Rolling Stone se demande en cou-
verture: "Pourquoi ne peut-il pas être notre
président?".

Au Canada, la lune de miel a duré
moins longtemps qu'à l'international. Il est
réélu deux fois sans panache, en 2019 et
2021, et sa légitimité est sérieusement en-
tamée depuis des années.

"Il est sûrement resté un an de trop au
pouvoir et donc cela finit un peu en queue
de poisson", estime Geneviève Tellier,
professeure de sciences politiques à Ot-
tawa, ajoutant que la déception est grande
dans l'opinion car il avait "tant promis".

Même sur des thèmes comme "le-
schangement climatique ou la réconcilia-
tion avec les peuples autochtones", Justin
Trudeau "n'a pas été le réformateur que
beaucoup espéraient", renchérit Maxwell
Cameron, de l'Université de la Colombie-
Britannique.

Né le 25 décembre 1971, Justin Tru-
deau, qui est le fils aîné du charismatique
ex-Premier ministre Pierre Elliott Tru-
deau, mort en 2000, a étudié la littérature
anglaise et les sciences de l'éducation,
avant de chercher sa voie: boxeur amateur,
moniteur de snowboard, professeur d'an-
glais et de français...

Ce père de trois enfants se lance fina-
lement sur les traces de son père et entre
en politique en 2007. Il se fait élire député
de Montréal en 2008 puis chef  d'un parti
libéral en lambeaux en 2013.

Premier ministre, il fait du Canada le
deuxième pays au monde à légaliser le can-
nabis, instaure l'aide médicale à mourir,
une taxe carbone, permet l'accueil de di-
zaines de milliers de réfugiés syriens et
signe une version modernisée de l'accord
de libre-échange nord-américain, au-
jourd'hui remis en cause.

Une décennie après son accession au
pouvoir, sa popularité s'est effondrée. Et
il est aujourd'hui vu comme le responsable
de la forte inflation, de la crise du loge-
ment et des services publics.

Et ses mandats ont été ternis par une
série de scandales et de gaffes diploma-
tiques qui ont brouillé son image.

Se définissant lui-même comme un
"battant", il a longtemps rejeté les appels
à sa démission refusant de s'avouer vaincu
même face à des sondages qui le donnaient
20 points derrière son rival conservateur,
Pierre Poilievre.

Ce sont finalement les attaques de Do-
nald Trump qui vont par ricochet lui por-
ter le coup fatal. Les menaces de guerre
commerciale américaine, avec l'imposition
de droits de douane, feront monter les dis-
sensions au sein de son gouvernement le
forçant à la démission.

"Ce sont des temps compliqués", a-t-il
reconnu à quelques jours de passer la
main. Il quitte finalement le pouvoir à un
moment d'extrême tension pour son pays,
menacé dans son existence même par Do-
nald Trump qui rêve d'en faire le "51e Etat
américain".

Justin Trudeau

Du glamour au désamour

Discrédité dans les
sondages, lâché par
son propre camp et
moqué par Donald
Trump depuis des
semaines, le Premier
ministre canadien
avait annoncé 
sa démission début
janvier et quittera
définitivement 
ses fonctions dans
quelques jours.

“
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Botola Pro D1 : La RSB
quasiment championne

La Renaissance de Berkane s’est im-
posée sur la pelouse du Moghreb de
Tétouan par 2 buts à 0, dimanche en
match de la 24ème journée de la Bo-

tola Pro D1 "Inwi" de football.
Oussama Lemlioui (56e) et Yassine Lab-

hiri (69e) ont inscrit les buts de la victoire des
Oranges.

Grâce à cette victoire, la RSB consolide sa
place de leader en portant son actif  à 59
points. Le MAT est avant-dernier avec 15 uni-
tés.

Dans l’autre match disputé dimanche au
stade Larbi Zaouli, le Wydad de Casablanca a
fait match nul avec le FUS de Rabat. Les buts
du club de la capitale ont été inscrits par
Hamza Hannouri (35e) et Soufiane El Tazi

(90e), alors qu’Oussama Zemraoui (81e) et
Hamza Sakhi (85e) ont marqué pour le WAC.

Au terme de cette rencontre, les Rouges
partagent la deuxième place avec l’AS FAR (42
pts), alors que le FUS est quatrième (40 uni-
tés), ex aequo avec la Renaissance de Ze-
mamra.

A noter que les deux derniers matches
comptant pour cette journée devaient opposer
lundi le Hassania d’Agadir au Difaâ El Jadida
et le COD Meknès au Raja de Casablanca. 

Vendredi, la JSS, qui vient de se séparer de
son coach Redouane El Himer, s’est inclinée
devant l’OCS (0-1), alors que l’UTS a eu raison
du Chabab de Mohammédia (2-1, relégué of-
ficiellement en D2.

Samedi, la RCAZ, qui a remercié, elle

aussi, son entraîneur Amine Benhachem, a été
battue par l’AS FAR (1-2), au moment où la
confrontation ayant opposé au stade Hassan
II à Fès le MAS à l’IRT s’est soldée sur une
issue de parité, un partout.

Sport

AG de la FRMH

La Fédération Royale marocaine de handball
(FRMH) a tenu, samedi à Casablanca, ses as-
semblées générales ordinaire et extraordi-

naire au titre de la saison 2024.
Tenue en présence de 104 sur 139 membres

représentant les clubs et les ligues, l’assemblée gé-
nérale ordinaire a été consacrée à l’examen et à l’ap-
probation des rapports moral et financier.

Le rapport moral a, notamment, abordé les ef-
forts consentis pour le développement des com-
pétitions nationales, la qualification des cadres
techniques et la modernisation de la gestion admi-
nistrative, ainsi que le rendement des sélections na-
tionales dans les compétitions continentales et
internationales.

Le rapport financier détaille la situation bud-
gétaire de la Fédération en termes de recettes et de
charges.

L’assemblée générale extraordinaire a été
consacrée à l’examen et à l’approbation des amen-
dements des statuts de la Fédération, sur proposi-
tions des clubs et associations et des ligues
régionales.

Intervenant à cette occasion, le président de la
FRMH a mis en avant les résultats importants réa-
lisés sur le plan sportif, ainsi qu’en matière d’orga-
nisation de compétitions continentales, saluant
l’approche participative qui a marqué l’amende-
ment des statuts et règlements de la Fédération.

Ces assemblées se sont déroulées en présence
des représentants du ministère de l’Education na-
tionale, du Préscolaire et du Sport et du Comité na-
tional olympique marocain.

Championnat D2
Voici les résultats de la 20ème jour-

née de la Botola Pro D2 de football:
CJBG-KAC : 0-0
OD-CAK : 2-1
RAC-USYM : 1-1
OCK-MCO : 0-0
SM-CAYB : 2-1
USMO-RCOZ : 1-0
WAF-KACM : 1-2
RBM-JSM : 0-0
Classement
1-KACM : 38 pts
2-OD : 33 pts

RBM : 33 pts
4-SM : 31 pts
5-USMO : 30 pts
6-USYM : 29 pts
7-CJBG : 27 pts
8-WAF : 26 pts

RAC : 26 pts
10-KAC : 22 pts
11-JSM : 21 pts

CAK : 21 pts
13-CAYB : 20 pts
14-MCO : 18 pts

OCK : 18 pts
16-RCOZ : 16 pts 

L'Angleterre s'est enflammée pour la "per-
formance surhumaine" d'Alisson Becker
au Parc des Princes, mais le gardien de Li-

verpool laisse entrevoir des fragilités que le PSG
aurait tort de ne pas exploiter, mardi à Anfield.

Le Brésilien de 32 ans a "démoralisé" les atta-
quants adverses en huitième de finale aller de Ligue
des champions avec un "superhuman show",
comme l'a décrit le Daily Telegraph au lendemain
de la victoire 1-0 au Parc.

"C'est sans doute la plus grande performance
de sa carrière, en tout cas sous le maillot de Liver-
pool. Et si Liverpool remporte cette compétition
(...), on se souviendra de cette performance pen-
dant des années", s'est ému Jamie Carragher, une
des légendes du club, à l'antenne de CBS Sports.

Alisson a réalisé neuf arrêts, dont une poignée
d'exceptionnels, et sa relance au pied pour Darwin
Nunez a conduit au but de Harvey Elliott à la 87e

minute, de quoi parachever son oeuvre.
L'étiquette de "meilleur gardien du monde" lui

a été rapidement mise sur le dos par le buteur du
soir, mais l'entraîneur Arne Slot a été plus nuancé:
"Il a fait deux arrêts de classe mondiale dans des
moments importants pour nous".

Le Suisse Thierry Barnerat, expert Fifa pour
le poste de gardien de but, est parvenu au même
décompte.

En première période, il y a cette frappe de
Khvicha Kvaratskhelia qui "part de 12-13 mètres,
sur sa droite, il va à une vitesse au sol magnifique.
Cet arrêt-là est exceptionnel", décrit-il auprès de
l'AFP.

En seconde, "il coupe super bien" un centre-
tir d'Ousmane Dembélé "et il arrive à dévier le bal-
lon dans l'espace libre". "C'est un +big save+ car
sur une situation extrêmement compliquée", dit
celui qui officie comme analyste vidéo personnel
de Thibaut Courtois, le portier du Real Madrid.

Pour résumer, Alisson est souvent "très juste
techniquement, intelligent dans ses déviations, il ar-
rive bien à lire l'espace", énumère-t-il. Mais "il arrive
moins bien à gérer des situations de profondeur"
et sa copie à Paris était loin d'être parfaite, dit-il.

Dans le un-contre-un face à Dembélé (30e),
par exemple, "il ne prend que la moitié de l'espace
qu'il doit fermer. Heureusement que Dembélé ne
prend pas l'information, parce que s'il ferme le
pied, c'est but".

A la 80e, Désiré Doué "voit qu'il est mal posi-
tionné, à un mètre de sa ligne", donc il cherche la
lucarne gauche mais "il manque de précision. Ça

permet à Alisson de faire l'arrêt décisif, son erreur
de placement ne lui coûte rien", explique M. Bar-
nerat.

Bref, "il était dans un jour où tout tournait
pour lui", dit-il. Mais "je l'ai vu aussi en champion-
nat cette saison, quand ce n'est pas en sa faveur il
le paye cash chaque fois".

C'est précisément ce qu'il s'est passé samedi à
l'ouverture du score de Southampton en Premier
League.

Sur une touche adverse, le capitaine Virgil van
Dijk a protégé le ballon en espérant qu'Alisson
vienne s'en saisir mais le Brésilien a eu tout faux,
entre sortie tardive et mauvais placement.

Les "Reds" ont effacé ce faux-pas en seconde
période en marquant trois buts, dont deux par Mo-
hamed Salah sur penalty. Il reste cependant suffi-
samment de failles à exploiter pour les attaquants
du PSG.

Leur parler de ces fragilités, "c'est aussi le rôle,
pour moi, de l'entraîneur des gardiens", conclut M.
Barnerat.

Programme
Ci-dessous le programme prévu ce soir des

matches comptant pour les huitièmes de finale re-
tour de la Ligue des champions :

Mardi à 17h45
Barcelone-Benficwa
Mardi à 20h00
Bayer Leverkuzen-Bayern Munich
Inter Milan-Feyenoord
Liverpool-PSG

Alisson, le gardien de Liverpool entre lumière et éclipses

Omar El Hilali: Défendre
les couleurs du Maroc est
un immense honneur

Le jeune défenseur central marocain, Omar
El Hilali, a exprimé son profond désir de re-
joindre la sélection nationale, assurant

qu’évoluer au sein de l’équipe première constitue
un "immense honneur".

"Porter le maillot national est un grand hon-
neur. Si je suis convoqué, je serai l’un des joueurs
les plus heureux du monde", a-t-il affirmé dans une
interview publiée, dimanche, par le quotidien espa-
gnol "Mundo Deportivo".

Le latéral droit a admis la forte concurrence à
son poste en équipe nationale, reconnaissant que
"deux des meilleurs latéraux du monde évoluent
actuellement avec les Lions de l’Atlas".

Le défenseur de l’Espanyol Barcelone s’est dit
cependant disposé à s’accommoder : "Peu importe
où l’on me place, en défense centrale ou même en
ailier, je suis prêt à tout donner", a-t-il souligné.

Conscient du prestige que représente le fait de
défendre les couleurs nationales, El Hilali a indiqué
mesurer parfaitement l’immense émotion que cela
susciterait en lui et au sein de sa famille.
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